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Bourassa garantit Jeux et financement
par Jacques DRAPEAU

Les Jeux de la XXI Olympiade 
auront bel et bien lieu à Montréal et 
ils débuteront, comme prévu, le 17 
juillet.

Voulant calmer les inquiétudes 
des pays participants, le premier mi­
nistre du Québec, M Robert Bourassa, 
a pris rengagement formel, hier:

— que les Jeux olympiques de 1976 
auront lieu à Montréal;

— qu ils se dérouleront dans des 
installations adéquates qui répondent 
aux exigences du Comité international 
olympique et des diverses Fédérations 
internationales sportives;

— qu'il a pleine confiance que 
toutes les installations seront prêtes à 
temps;

— que des mesures de financement 
de nature définitive seront détermi­
nées d ici peu, de façon à permettre la 
réalisation de ces installations.

Fort de cet engagement, le prési­
dent et commissaire général des Jeux 
olympiques de Montréal, M. Roger 
Rousseau, se rendra en Europe d'ici 
peu afin de porter la bonne nouvelle.

Pèlerinage à Ottawa
Le premier ministre québécois a, 

d autre part, manifesté son intention 
de rencontrer son homologue cana­
dien, M. Pierre-Elliott Trudeau, à la 
fin du mois.

M. Bourassa désire revenir à la 
charge afin de convaincre le gouverne­
ment fédéral de couvrir une portion du 
déficit anticipé de $250 millions, établi 
hier, devant la Commission parlemen­
taire.

M. Bourassa croit aussi qu'il serait 
logique que Montréal assume une 
partie du déficit des Jeux puisque 
cette ville bénéficiera des installa­
tions. Le premier ministre a indiqué 
son intention d'avoir un nouvel entre­
tien avec le maire de Montréal, M 
Drapeau, à ce sujet.

Fini te beau rêve

Le "père de 1 autofinancement" 
n aura donc, en fait qu'inventer le

terme. Personne dans cette Commis­
sion, ne peut plus croire à cette 
formule d'autofinancement", a décla­
ré, hier, le député de Saint-Jacques, 
Claude Charron.

Selon une étude, il semble évident 
que la vente de la monnaie et des 
timbres olympiques ne rapportera pas 
plus de $110 millions au Cojo. La 
loterie olympique constitue cependant 
la grande consolation du comité orga­
nisateur; elle permettra de toucher 
des revenus de 1 ordre de $200 mil­
lions. Le total des revenus pourrait 
atteindre $360 millions en regard des 
dépenses de l'ordre de $610 millions, 
laissant un déficit de $250 millions.

Mais, malgré ( évidence, M. Dra­

peau continue de croire en sa formule 
d autofinancement. "Tous ceux qui 
continuent d affirmer que ce n'est pas 
possible, devront attendre que la preu­
ve se fasse".

"Je n'ai aucune objection à ce que 
le gouvernement prenne charge des 
Jeux olympiques, a ,ensuite dit le 
maire de Montréal, mais reste à savoir 
si ça va changer quelque chose".

Le cas Taillibert

Le maire Drapeau a finalement 
consenti, hier, à lever le voile sur une 
facette de l'entente qui lie actuelle­
ment la ville de Montreal à l'architecte

français Roger Taillibert, le créateur 
du complexe stade-mât-piscine

Aucun contrat n'a encore été para­
phé parce que M Taillibert affronte 
un problème fiscal de taille

Pour chaque $100 que la ville verse 
à M. Taillibert, $84 vont dans les 
coffres du gouvernement français 
(60%), du gouvernement canadien 
(15%) et du gouvememerî québécois 
(9%).

M Taillibert a déjà touché 
$1.800,000 en frais d honoraires pro­
fessionnels mais 84% de cette somme 
doit être retourné à l'impôt, à moins 
qu'une entente tripartite n'inter­
vienne.
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par Léonce GAUDREAULT
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Le président de la 
Commission de la fonction publique 
du Québec, M. Yvon Saindon, a admis 
hier devant la Commission Cliche que 
c’est à la suite de pressions particu­
lières faites au nom de M. Pau! 
Desrochers qu il a autorisé, en 1971, 
que M. Yvon Bergeron accède à la 
classe des professionnels.

On lui a fait comprendre alors 
qu'il pouvait avoir un certain intérêt à 
répondre favorablement au désir de M.

Paul Desrochers, le conseiller spécial 
du premier ministre Bourassa, puis- 
qu il convoitait lui-même d'accéder à 
la présidence de la Commission de la 
fonction publique.

Trois mois après avoir promu à un 
grade supérieur M. Yvon Bergeron, M. 
Yvon Saindon était nommé président 
Il était auparavant directeur du recru­
tement et de la sélection à cette même 
commission. ,

Répondant de façon très nette et 
sans détour, mais avec un malaise

certain aux questions de la commis­
sion, M. Saindon a précisé qu'il avait 
refusé, deux mois plus tôt, d'accéder 
au changement de statut de M. Berge­
ron auquel M Desrochers destinait la 
direction de la Banque centrale de 
main-d oeuvre à la baie James.

è’est le ministre du Travail, M. 
Jean Coumoyer, qui avait lui-même 
écrit à M Saindon pour obtenir l'ac­
cession immédiate de M. Bergeron 
dans la catégorie des professionnels" 
du gouvernement. Les raisons invo­
quées par le ministre dans sa lettre du 
2 mars 1971 étaient que M. Bergeron

devait être chargé de la coordination 
du recrutement de la main-d'œuvre à 
Manic-3 Or, deux mois plus tard, M. 
Robert Bourassa annonçait le projet 
de la baie James pour lequel M. 
Bergeron devait effectivement tra­
vailler.

Non informé de la démarche de M. 
Coumoyer, que M. Saindon a reconnue 
comme exceptionnelle, le directeur du 
personnel au ministère du Travail a 
écrit le 26 avril 1971 à M Saindon pour 
lui signaler qu’il avait été étonné de 
recevoir une liste d'éligibilité au nom 
de M. Y. Bergeron, puisqu'il considé­

rait que celui-ci était inadmissible à 
un concours d'avancement.

Entre-temps, M. Michel Guay avait 
exercé ses pressions auprès de M. 
Saindon. M. Guay était à ce moment 
secrétaire particulier adjoint du mi­
nistre Jean-Paul L Allier (Fonction 
publique) mais il était déjà connu 
comme le représentant de M. Paul 
Desrochers.

Ainsi, sans autre raison que d a- 
voir été informé de 1 intérêt que M. 
Desorehers portait au candidat, M. 
Saindon modifiait son premier juge­
ment et le rendait éligible au nouveau 
Statut.

Blass 
abattu 
par la
police

Le criminel le plus re­
cherché au Québec, Richard 
Blass, a été abattu par la 
police, vers 4h55 ce matin, 
dans un chalet de Val David.

Ce sont les membres de 
l’escouade des crimes contre 
la personne de la Sûreté du 
Québec, assistés de deux mem­
bres de la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal qui 
ont participé à cette opération 
policière.

On se souvient que Blass 
s’était evade de prison le 23 
octobre dernier en compagnie 
de quatre autres détenus. Mer­
cier. un de ses comparses a été 
abattu par les policiers sur la 
scène d'un hold up, il y a 
quelques semaines à Montréal

(Suite à la page A6. 3e col )

par François DEMERS
A compter d aujourd hui. le projet 

de Charte des droits de l'homme du 
ministre Jérôme Choquette entre dans 
un processus de refonte qui pourrait 
lui donner un tout nouveau visage. Le 
parrain du projet de loi 50 admettait 
en effet hier soir à Tissue de trois 
jours d'audiences de groupements di­
vers qu on lui avait soumis une 
multitude de bonnes idées".

A titre indicatif, il citait aux 
journalistes un certain nombre de 
points qu'il avait notés sur un bout de 
papier, en prévision, semble-t-il, des 
questions des journalistes.

Le gros problème, qu il admet ne 
pas avoir encore tranché, c'est la 
demande quasi unanime des organis­
mes souhaitant que sa Charte ait un 
certain statut particulier vis-à-vis des 
autres lois passées ou futures. Par 
exemple, au député Jean Perreault 
libéral de 1 Assomption, qui est inter­
venu à plusieurs reprises pendant les 
travaux de la Commission parlemen­
taire de la Justice et qui lui souffle 
devant les journalistes que le chapitre 
sur la discrimination pourrait facile­
ment avoir un caractère de loi fonda­
mental. il répond, songeur, "ça se 
pourrait bien".

Par ailleurs, il souligne un certain 
nombre de champs sur lesquels les 
groupements ont attiré son attention: 
la discrimination exercée contre les 
homosexuels, la situation juridique deI

la femme (’ notre droit québécois, 
admet-il, est très en retard en ce qui a 
trait à la situation de la femme"), les 
droits des handicapés et des déficients 
mentaux ainsi que les droits à la santé 
et à 1 information.

Enfin, il indique, dès à présent, 
que le nombre des commissaires (3) 
prévu par la loi pour en surveiller 
l'application, va être augmenté à au 
moins cinq, dont au moins une femme. 
De façon à rendre la Commission des 
droits de la personne plus représenta­
tive et puisqu'il semble qu elle va 
avoir beaucoup de travail...

Le service juridique du ministère 
de la Justice auquel est dès aujour- 
d hui confié le soin d'établir les 
modifications au projet de loi souhai­
tables par le gouvernement devra 
travailler d arrache-pied. En effet, 
souhaite Me Choquette, non seulement 
l'étude en troisième lecture (article 
par article) devrait être complétée au 
cours de la prochaine session qui 
débute en mars, mais encore les 
commissaires devraient ètrè nommés 
au cours de cette session afin qu'ils 
puissent se mettre à l'ouvrage à 
1 automne.

Droit à la vie, privée
Sur un seul point, au cours de ta 

journée d hier, les intentions réelles 
du ministre Choquette vis-à-vis les 
demandes des requérants sont-elles

(Suite à la page A6, Ire col.)

Richord Blow

m
Le ministre Choquette consulte l'un des mémoires présentés devant ia commission parlementaire sur le projet de loi 50.

Choquette refuse aux 
Québécois l'accès à 
leur dossier policier

En élevant Bergeron au rang de professionnel, 
Saindon répondait au désir de Paul Desrochers

aujourd'hui dans le Soleil
Les jeux sont faits

Soucieux de dissiper les inquiétudes, le premier 
ministre Bourassa a garanti, hier, que les Jeux 
olympiques auront bel et bien lieu à Montréal, et à la 
date prévue. De son côté, le ministre Goldbloom, 
naguère grand défenseur d un village olympique 
temporaire, s’est réconcilié avec le projet modifié du 
village permanent

Les agriculteurs insatisfaits
Il est probable que l'Union des producteurs 

agricoles tiendra un congres extraordinaire au mois 
de mars, afin de réévaluer sa position à légard du 
gouvernement Bourassa. Son président, M. Paul 
Couture, soutient que les négociations entre le 
cabinet Bourassa et les producteurs, en vue de 
I indexation des revenus agricoles, progressent à pas 
de tortue.

Référendum sur l Europe
Le premier ministre Harold Wilson a annoncé la

tenue d un référendum sur le maintien ou le retrait 
de la Grande-Bretagne du Marché commun. Il n'est 
pas certain toutefois que la procédure de référendum 
puisse être adoptée, les Travaillistes, ardents pro­
européens, ayant manifesté leur intention de sy 
opposer fermement.

La revanche des berceaux
Se portant à la défense de la natalité, la 

Commission des écoles catholiques de Montréal a 
enjoint le gouvernement du Québec d’adopter une 
série de mesures susceptibles de ressusciter la 
revanche des berceaux. La CECM a aussi reproché au 
ministre de la Justice de ne pas avoir suffisamment 
tenu compte de l'enfant dans son projet de Charte des 
droits de l'homme.

La SCHL réduit ses taux
ta Société centrale d hypothèques et de logement 

a réduit, hier, de 11V« à 10%% le taux d intérêt de base 
des prêts individuels, et de 10% à 9%% le taux des 
prêts aux provinces, municipalités et offices de 
logement.

Défaite des Nordiques
Les Crusaders de Cleveland ont mis fin, hier, à 

une série de neuf victoires des Nordiques en 
remportant 5 à 3. De leur côté, les Canadiens ont 
retrouvé le chemin de la victoire en blanchissant les 
North Stars du Minnesota 7 à 0.

Trahan retourne à CFLS
Maitre-d oeuvre d'une belle saison dans la vie de 

la radio québécoise, Trahan revient à CFLS sans 
tambour ni trompette Comme conseiller spécial et 
animateur du matin. Ses projets: faire entendre de la 
belle musique. Pour le reste: c'est à suivre.

Nos choix
Un film, Amarcord. le nouveau Fellini. Une pièce, 

La nuit des rois, de Shakespeare. Un concert, celui de 
1 OSQ. dirigé par Franco Mannino. Une exposition, 
celle de Georges Saint-Pierre, au Musée
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météo
Généralement nuageux aujourd hui
et demain avec chutes de -eige
locales dans les régions de Québec.
Baie-Comeuu. Sept-lles, 
Gospé

Rimouski et
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De la neige
Quebec et l'Est de la province auront de la neige oujourdhui 
et samedi. Il (era un peu moins froid Les chiffres sur la carte 
indiquent les maxima. Les autres indications sont valables 
pour le milieu de la tournée

i>ïmmm
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météoro­

logiques pour le Québec et la vallée de 1 Outaouais 
pour aujourd'hui avec un aperçu pour demain. (Entre 
parenthèses, degrés Celsius).

Chibougamau? ensoleillé. Maximum -10 (-23). 
Aperçu pour demain: beau.

Abitibi: ensoleillé avec passages nuageux Maxi­
mum zéro (-18). Aperçu pour demain: neige légère.

Pontiac-Témiscamingue. haute Mauricie, Lau- 
rentides. nuageux avec des éclaircies Maximum 5 à 10 
(-15 à-12), sauf 10 à 15 (-12 à -9) dans les Laurentides. 
Aperçu pour demain: neige légère.

Outaouais, Montréal: plutôt nuageux. Chutes de 
neige locales Maximum 20 (-7). Aperçu pour demain: 
neige légère.

Cantons de 1 Est, Québec, Trois-Rivières: plutôt 
nuageux. Quelques chutes de neige locales. Maximum 
15 à 20 (-9 à -7). près de 15 (-9) à Québec. Aperçu pour 
demain: neige légère.

Baie Comeau, Sept-Ues: dégagement Tempéra­
ture à la baisse pour se situer entre -10 et -15 (-23 à -26) 
en fin de journée Aperçu pour demain: beau.

Rimouski, Gasspésie: nuageux avec éclaircies. 
Maximum zéro à 5 (-18 à -15) Aperçu pour demain: 
beau

Lac St-Jean; dégagement Température à la 
baisse pour se situer à 10 (-23) en fin de journée. 
Aperçu pour demain: nébulosité croissante.

TORONTO (PO — Voici les températures enregis­
trées jeudi dans quelques villes d Amérique du Nord:

Min. Max.
Vancouver 39 53
Edmonton 15 36
Calgary 31 50
Yellowknife -12 -14
Saskatoon 18 24
Regina 15 24
Winnipeg 20
Sudbury •15 25
Toronto 12 33
Ottawa -10 13
Montreal -8 18
Québec • 13 3
Fredericton -10 13
Saint-Jean. N -B 6 12
Moncton -9 9
Halifax 3 18
Saint-Jean. T.-N il 12
Detroit 20 35
Bpston 18 34
New York 31 41
Washington 28 46
Miami 72 81
Los Angeles 52 71
San Francisco 39 59
Mexico City 45 57

suiili «aMs
SAMEDI SAMEDI

Lever Coucher Duree Haute 4h20
7.18 16 36 9 18 Basse ilhlO 

Haute I6h30

Courrier de la deuxieme clas­
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FOUR VOTRE NETTOYAGE
ARTICLES
D UNE MEME SORTE 

POUR
LE PRIX DE.....

Exemple : vous faites nettoyer 3 robes
vous ne payez que pour 2 robes

vous faites nettoyer 3 pantalons
vous ne payez que pour 2 pantalons

vous faites nettoyer 3 jupes
vous ne payez que pour 2 jupes

(ET TOUS AUTRES ARTICLES SEMBLABLES)

Chez votre nettoyeur.

F.FERLAND
INC.

SPÉCIALISTES EN 
CUIR ET SUÈDE

294, rue «lu Pont
Québec

TEL: 524-3531

Sanitone
Mnifrr nettoyeur Certifie
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Le planning familial devrait être enseigné

Loterie
Olympique
Canada

4etirage, 16 février 75

Plus de

en prix
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LE MOBILIER 
INTERNATIONAL

GRANDE VENTE 
À NOTRE MAGASIN 
DU 231,ST-PAUL. 
692-0760
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LE COLLEGE 
DE LIMOILOU

COURS DE LA SESSION D HIVER 75

AUX ETUDIANTS DU SECTEUR REGULIER 
COURS DU JOUR

Vous serez convoqués le 4, 5 ou 6 février, pour la 
préparation de votre horaire.

Les cours de la 2e session débuteront lundi le 10 février 
1975.

Les Sendee» Pédagogique»

PRIX DE GROS SUR 
INSTRUMENTS OE MUSIQUE.

Voir Annonce» douées, lubrique # 259

CAMILLE BERGERON MUSIQUE ENR.

par Monique PAYEUR

Le pouvoir public québé­
cois devrait t assurer que les 
adolescents reçoivent, en mi­
lieu scolaire, toutes les infor­
mations nécessaires sur la 
planification des naissances.

De cette manière, il serait

possible de garantir aux ci­
toyens de milieu défavorisé 
( information a laquelle ils 
ont droit sur les méthodes de 
planification des naissances, 
leur procurant par la même 
occasion la possibilité de 
mettre au monde des enfants 
désirés seulement.

Cette recommandation est 
le fruit d une recherche ef­
fectuée par un groupe de 
cinq sociologues de l univer- 
site Laval sur la planifica­
tion des naissances en milieu 
défavorisé urbain québé­
cois".

Les résultats de (étude

Cloutier-Coumoyer ont été 
rendus publics, hier, lors 
d une conférence de presse 
tenue à l’université Laval. 
Cette recherche, compilée en 
cinq cahiers totalisant 2.400 
feuilles de notes, a nécessité 
cinq années de travail.

tier-Coumoyer. ' une action 
préventive d'information au­
près des jeunes, avant qu ils 
aient commence leur vie se­
xuelle active."

Le sociologue rejette, d au­
tre part, vivement la vision 
"contraceptive" trop limita­
tive et négative souvent véhi­
culée par le planning fami­
lial

"Il y a souvent tout un 
monde, un véritable fossé, 
entre les préoccupations des 
défavorisés et celles des 
agents professionnels de 
planning qui doivent y repon­
dre," constate-t-il.

L étude a en effet permis 
de constater qu une vision

négative (contraceptive) de la 
planification des naissances 
va à l encontre des valeurs 
du milieu défavorisé pour 
lequel l'équation ' enfant 
égale bonheur" se vérifie et 
pour qui la fécondité est une 
source de fierté et de valori­
sation

Les recherches faites par 
le groupe Cloutier-Coumoyer 
amènent les sociologues à 
penser que la fonction de 
planification des naissances 
devrait être tout entière mo­
tivée par l'épanouissement 
de t entant à venir, du couple 
et de la famille, et non une 
simple technique médicale 
d'où tout le contexte psycho­
social serait exclu

Intitulée Interaction con­
jugale et planification des 
naissances en milieu défavo­
risé urbain québécois'. cette 
etude avait d abord été me­
née au Centre de planifica­
tion familiale du Québec, de 
1967 à 1972, puis au labora­
toire de recherches sociolo­
giques de l'université Laval, 
de 1972 à 1974.

Elle repose sur des entre­
vues faites entre septembre 
1969 et mai 1970 auprès de 
250 couples de milieu défavo­
risé de Montréal. Québec. 
Sherbrooke. Chicoutimi- 
Jonquiere, Rimouski et Val 
dOr.

Le portrait-robot des cou­
ples interrogés est le suivant: 
l'homme a 34 ans, la femme 
31 ans. Ils ont 7 ans de 
scolarité, 10 ans de mariage 
et 4 enfants. Leur revenu 
annuel est de $3,900. cela en 
1969. Cinquante-cinq des pè­
res de famille se trouvent en 
chômage et 45 pour cent des 
femmes se sont mariées 
avant 20 ans.

Par la voix du sociologue 
Jules-Henri Gourgues, le 
groupe de chercheurs a émis, 
hier, l avis qu il est trop tard 
pour intervenir dans la plani­
fication des naissances des 
couples défavorisés qui ont 
déjà un ou deux enfants non 
désirés.

M Gourgues a en effet 
expliqué que ces couples 
sont déjà entrés dans le 
cercle vicieux "pauvreté éga­
le famille nombreuse" et "fa­
mille nombreuse égale pau­
vreté.”

Cest pourquoi il recom­
mande, avec l'endossement 
de ses collègues. Maurice 
Angers, Micheline Boivin. 
Lucie Paquet et Renée Gou-

2 GRANDS PRIX DE $1 MILLION CHACUN

UNE QUANTITÉ LIMITÉE 
DEBILLETS " VERTS " 

EST ENCORE DISPONIBLE
ACHETEZ LES VÔTRES AUJOURD’HUI MÊME !
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DEVELOPPEMENT DES CARRIERES 
EN MANAGEMENT

le CFC offre ur« session de développe"**» prof<H«omri ou» 
cod e» désireux de repense* leur orientation comme manager 
Cette session s odre»se ou» cadre» oyceit au moins cinq (5) on* 
d experience sur le marche du travail. Elle o été conçue de 
manière o tourne une aide active asm codes désireux de 
progresser sur I uw ou I autre des préoccupations suivantes:
a) quelles sont les sortis!actions et les insatisfactions que 

j obtiens présentement dam mon travail
b) comment clarifier ou mettre à jour ce qi* je «eux de mon 

travail et de ma carrière et ce que mon organisation veut de 

moi
c) par quel(s) comportemer»(s) puo-je davantage foire de mon 

trovoil une contribution à ma croissance personnelle et à 
mon organisation

Cette session se donne o deux reprises

DATES DES SESSIONS 
U» 18-19 et 20 février I97S. 
les 14-tS et 16 mort 1975.
HORAIRE
les ceux (2) premiers jours 9 00 hret à 2) 00 hre» 
le troisième jour: 9 fires à * 00 fîtes

FRAIS DE PARTICIPATION
$75 00 par personne

FRAIS DE SEJOUR
les frais de sèjoie sont a le ctxrge du participant et payables w 
place
ENDROIT
Oèbec
Chaque candidat aura à 1 et lande à iei questionna"» 
autobiographique et 6 pertiaper à une ererevue avec tes 
conseiller du CFC les personnes «itère siée s à • «écrire 6 I une 
ou I autre de ce» sessions sont priées d» t ode—r à-

<«ID

Centre êé I 
et de Mwultatian (CFC) 

2331 chemin Sto-Fof
10, NA 

•iv ta

FdMd/TÇÜ'Çd dLCÙie
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La pilule a ses failles
Contrairement à ce qu on 

aurait pu croire, la pilule 
•’est avérée en pratique une 
méthode moins efficace que 
les méthodes naturelles de 
planification des naissances 
en milieu défavorisé québé­
cois.

L attitude de la population 
de milieu défavorisé vis-à-vis 
de la pilule est extrêmement 
ambivalente, en ce sens que 
cette méthode de régulation 
de la fécondité est consi­
dérée à la fois comme la 
meilleure et la pire des mé­
thodes.

En effet selon l’enquête 
menée par l'équipe Cloutier- 
Cournoyer sur la planifica­
tion des naissances en milieu 
défavorisé, le succès de la 
planification des naissances 
dépend moins, comme on 
l’aurait cru, de la technique 
utilisée ou des convictions 
morales ou religieuses, que 
de divers autres facteurs.

Ainsi, la stabilité d emploi 
au mari, sa participation per­
sonnelle dans la planifica­

tion des naissances, ( utilisa­
tion précoce de la contracep­
tion dans la vie du couple, la 
communication entre les 
époux et leur satisfaction 
dans leurs relations conjuga­
les et parentales sont des 
facteurs qui influencent 
beaucoup plus le nombre de 
naissances que les méthodes 
disponibles.

Mais si leur idéal de fécon­
dité, soit quatre enfants par 
famille, reste généralement 
plus élevé que la moyenne, la 
plupart des couples défavori­
sés se voient obligés de limi­
ter leurs ambitions pour des 
raisons économiques. Aussi, 
plus de la moitié des hommes 
et des femmes se déclarent 
très favorables à l’établisse­
ment de services de planifi­
cation des naissances qui 
leur fourniraient une meil­
leure connaissance de la 
questioa

Renée Cloutier-Cournoyer 
constate que la régulation 
des naissances a fait des 
progrès rapides dans les mi­
lieux défavorisés, mais elle

se heurte encore à des diffi­
cultés nombreuses

Ainsi, 86 pour cent des 
couples interrogés em­
ployaient un contraceptif 
lors de T enquête, mais seule­
ment depuis une date récen­
te et avec un succès très 
relatif. Les deux tiers des 
grossesses n'auraient pas été 
planifiées. Des grossesses 
planifiées, une sur trois se­
rait survenue après arrêt vo­
lontaire du contraceptif.

Dans son analyse globale 
des résultats de l enquéte. 
Renée Cloutier-Cournoyer 
conclut à l'impossibilité de 
prédire à coup sur le succès 
ou l'insuccès de la planifica­
tion des naissances en fonc­
tion d'un système bien défini.

Les indices significatifs, 
dit-elle, sont trop divers et 
complexes pour cela, mais 
cette étude aura permis de 
dégager des pistes nouvelles 
qui devraient marquer pro­
fondément I action de plani­
fication familiale en milieu 
défavorisé "

La CECM inquiète pour 
ies droits de l'enfant

par Lise LACHANCE
du bureau du Soleil

MONTREAL — La Commis­
sion des écoles catholiques 
de Montréal (CECM) repro­
che au projet de loi sur les 
droits et libertés de la per­
sonne de ne pas tenir suffi­
samment compte de l'enfant.

Le projet ne contient que 
quatre articles relatifs aux 
droits et libertés spécifiques 
de l’enfant. La CECM récla­
me. dans un mémoire qu'elle 
vient de soumettre à la Com­
mission parlementaire de la 
justice, qu’un chapitre entier 
soit consacré aux enfants. A 
son avis, on est obnubilé par 
les sévices dont certains sont 
victimes et on oublie de se 
préoccuper des autres droits 
qui les concernent.

Un adulte en devenir

Dans son document de 12 
pages remis aux commissai­
res. hier, la Commission sco­
laire de la métropole formule 
14 propositions qu’elle de­
mande au gouvernement de 
prendre en considération et 
d’introduire dans son projet 
de loi.

Elle place, au premier 
rang, le droit de l’enfant au 
maintien de l unite familiale. 
Ainsi, dit-elle, toute person­
ne appelée à prendre une 
décision touchant la famille 
(et surtout l'enfant dans son 
milieu familial) doit s’assu­
rer que les disponibilités

sociales susceptibles d'aider 
au maintien du milieu fami­
lial soient mises à la portée 
de l’enfant Toutes ces res­
sources doivent avoir été 
épuisées avant de séparer 
l'enfant de son milieu

La CECM insiste sur le 
droit de l’enfant d’ètre re­
connu comme un être qui 
s'achemine graduellement 
vers une autonomie et non 
comme un être diminué, dé­
pendant de l’adulte. C’est un 
adulte en devenir qui. au 
cours des stades de son déve­
loppement. a droit au respect 
de ses idées et de s»*s senti­
ments.

Elle affirme que toutes les 
données colligées dans des 
dossiers divers (scolaires, 
institutionnels, etc.) sont la 
propriété des enfants et des 
parents (tant que les pre­
miers sont mineurs). Les pa­
rents ont donc le droit de 
contester l’exactitude des 
renseignements qui s'y trou­
vent.
Divers principes

Parmi les autres principes 
qui doivent être incorporés à 
la loi 50. la Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal signale:

— Les enfants inadaptés 
doivent être intégrés aussi 
souvent et parfaitement que 
possible dans la société nor­
male Us ont droit aux mêmes 
avantages que tous en ce qui 
concerne leur apprentissage 
et leurs loisirs.

— L enfant traduit en justi­
ce a droit non seulement à 
une protection spéciale mais 
aussi aux soins particuliers 
nécessaires à sa rééducation.

— L'enfant a le droit de 
recevoir une éducation qui 
tienne compte du développe­
ment maximum de son indivi­
dualité. selon ses aptitudes

— Il doit bénéficier pleine­
ment des mesures de pré­
voyance et de sécurité socia­
les et doit être protégé con­
tre toute exploitation avant 
et au moment de quitter 
l’ecole.

La CECM note que 1 envi­
ronnement physique, dans la 
vie de tous les jours, pose des 
problèmes aux enfants han­
dicapés. La présence de ram­
pes. de plans inclinés de 
toilettes spéciales, de portes 
et de voies d'accès pensés en 
fonction de différents types 
de handicaps amoindrirait 
les difficultés vécues par cet­
te catégorie de citoyens
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A ô Québec, le Soleil, vendredi 24 janvier 1975

par Donald DOYLE
du bureau du Soleil

OTTAWA — L'ère des avantages 
fiscaux consentis aux magazines amé­
ricains Time el Reader's Digest pren­
dra fin au terme de la présente année.

Ce changement de politique a été 
annoncé hier aux Communes par le 
secrétaire d'Etat, M Hugh Faulkner, 
qui a précisé qu'un projet de loi 
amendant la loi sur l impôt sera 
soumis à la Chambre au cours de la 
présente réunion. Cette nouvelle a été 
accueillie très favorablement par les 
porte-parole de 1 Opposition.

A vrai dire, il y a des années que le 
statut particulier consenti à Time et 
Reader s Digest est contesté de part et 
d'autre, mais jamais le gouvernement 
n’a eu le courage d’agir contre ces 
deux géants de l'industrie des publica­
tions.

M Faulkner a expliqué que le 
revirement de situation est principale­
ment dû à une plus grande prise de 
conscience de la part des Canadiens, 
de même qu'à certaines pressions 
exercées par les éditeurs canadiens.

Des cris d'alarme ont d'aflleura 
été lancés il y a quelques mois et le 
ministre a entrepris une série de 
consultations avec les gens du milieu.

M Faulkner en est venu à la 
conclusion que le principal problème 
de T industrie venait justement des 
deux revues américaines, en ce sens 
que celles-ci syphonnaient quelque 
$40 millions annuellement au chapitre 
de la publicité.

Ceci était possible en vertu de 
deux paragraphes d'un article de la loi 
sur 1 impôt du revenu, lesquels per­
mettaient aux annonceurs canadiens 
de déduire à cent pour cent leurs frais 
de publicité dans ces revues. En 
somme les éditeurs de Time et de 
Reader s Digest bénéficiaient des mê­
mes privilèges que ceux consentis aux 
Canadiens. A l’inverse ce statut parti­
culier n'était consenti à aucune autre 
revue étrangère.

Les deux paragraphes d’exception 
seront donc rayés de la loi et seules les 
sommes dépensées dans des revenus 
canadiennes seront déductibles 
d impôt

M Faulkner a conclu sa déclara­
tion en disant:

"Je suis confiant que la hardiesse 
et l'habilité de l'industrie canadienne 
s empareront de cette occasion. J'es­
père et prévoit même que cette déci­
sion du gouvernement conduira à la 
création d’une revue d'information 
canadienne."

En fait au moins trois groupes ont 
songé à lancer une revue canadienne 
d'information et le projet le plus 
sérieux est semble-t-il caressé par la 
revue torontoise "Maclean s ’.

Power Corporation a également 
entretenu des intentions de ce côté. 
Incidemment le ministre a déclaré 
hier qu’il n'aurait aucune objection à 
ce que la Power se lance dans cette 
aventure pour autant qu elle respecte 
les lois.

Par ailleurs la loi de l'impôt sera 
amendée pour interdire aux annon­
ceurs canadiens le droit de réclamer 
une déduction d’impôt pour la réclame 
commerciale diffusée sur des stations 
de télévision américaine.

Cet amendement stipulera qu'au­
cune déduction aux fins de l'impôt sur 
le revenu ne sera autorisée pour de la 
publicité destinée essentiellement à 
un marché canadien, si celle-ci est 
faite par une station non canadienne.

L'amendement proposé vise à ra­
patrier la plus grande partie des 
quelque $20 millions qui sont versés 
annuellement par des annonceurs ca­
nadiens à des stations américaines.

Finalement le ministre a tenu à 
souligner que les mesures annoncées 
n'ont absolument rien d'anti­
américain et il a ajouté qu’il ne 
s attend à aucun geste de représailles 
de la part des autorités américaines.

Choquette refuse...
(Suite de la première page)

apparues clairement: il a carrément 
dit non à la Chambre de commerce du 
Québec qui demandait que tout ci­
toyen puisse avoir accès aux dossiers 
policiers le concernant pour y corriger 
les inexactitudes.

La discussion fort laborieuse que 
cette requête a entraîné entre le 
ministre et Robert Bums, le représen­
tant de l'Opposition officielle, a mon­
tré l’énervement du ministre de la 
police sur cette question et son indi­
gnation devant toute suggestion qui 
pourrait entraver le travail policier 
contre le crime organisé.

Les dépositions des autres groupe­
ments qui ont comparu hier ont été 
entendues dans une atmosphère de 
sérieux et d'attention soutenue, provo­
quée dès le début de la journée par le 
témoignage vigoureux des homose­
xuels et prolongée en après-midi 
par celui des handicapés physi­
ques.

Time Canada mourra 
et Reader's Digest 
ne s'inquiète pas

MONTREAL (d après PC) — Time 
Canada prévoit sa mort tandis que 
Reader s Digest ne s’inquiète pas 
outre mesure.

Telle est l'essence des réactions 
qu'a provoquées, hier l'annonce par le 
gouvernement fédéral de la suppres­
sion des privilèges fiscaux dont béné­
ficiaient ces deux revues américaines 
publiant au Canada.

Le président de Time Canada, M 
Stephen LaRue, a affirmé que la 
politique fédérale provoquerait la 
mort de cette revue dans notre pays.

Selon M LaRue, cette décision 
canadienne doublerait les coûts de la 
publicité pour les annonceurs cana­
diens, provoquant ainsi une perte 
importante de revenus pour l'édition 
canadienne du Time.

De son côté, le vice-président 
canadien de Reader's Digest, M Ralph 
Hancox, a déclaré que la politique 
fédérale visait particulièrement les 
revues axées sur les nouvelles comme 
Time, alors que Reader's Digest n'est 
pas en compétition avec ce type de 
publication.

Il a dit croire que la nouvelle 
législation pourrait peut-être être 
amendée pour permettre aux annon­
ceurs canadiens de sa revue de conti­
nuer à déduire leurs frais de publicité 
de leur impôt.

60 jours 
de prison 
pour deux 

ex-grévistes
par Gilles PEPIN

du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH — Le juge Louis 
Carrier, de la cour des sessions de la 
paix, a condamné, hier, à 60 jours 
d emprisonnement deux Beaucerons, 
ex-grévistes de Québec-Téléphone, ac­
cusés de méfaits.

René Houle, âgé de 27 ans, de 
Saint-Georges, et Richard-R. Thibo­
deau, ftgé de 24 ans. de Beauceville, 
ont cependant obtenu du tribunal la 
permission de purger cette sentence 
en vingt fins de semaine consécutives.

Leur procureur, Me Roger Doyon, 
en implorant la clémence de la cour, 
avait demandé que les deux accusés 
ne soient pas obligés de quitter leur 
emploi et de négliger leurs responsa­
bilités familiales.

Une accusation additionnelle avait 
été inscrite contre Houle concernant 
des voies de fait. A ce sujet, le juge 
Carrier a fixé le procès au 21 février.

Exemplarité

En déplorant le fait qu'à l’occasion 
de grève le monde ouvrier soit parfois 
porté à la violence, le juge Louis 
Carrier a accepté une recommanda­
tion faite par Me Marcel Blais selon 
laquelle ce jugement devait revêtir un 
certain caractère d'exemplarité.

Les accusés Houle et Thibodeau 
avaient déclaré, lors de leur procès, 
qu'en arrivant près de l'édifice de 
Québec-Téléphone, où des cailloux 
avaient été lancés, en novembre der­
nier, à Saint-Georges, le méfait avait 
déjà été commis. Mais un employé de 
Québec-Téléphone, M. Roland Dufrè- 
ne, avait affirmé au tribunal avoir 
reconnu les intimés parmi le groupe 
d hommes lançant des cailloux.

Devant le refus du tribunal de 
croire cette partie du témoignage des 
intimés. Me Doyon a repris une décla­
ration qui a été faite il y a quelques 
temps par le juge Robert Cliche, selon 
laquelle, à l’occasion de grèves, il ne 
serait peut-être pas juste d imputer la 
responsabilité de troubles ou d'actes 
de violence sur quelques hommes 
seulement Les patrons doivent aussi 
avoir une part de responsabilité, selon 
Me Roger Doyon.

Le juge Carrier n'a pas voulu se 
prononcer sur ce point; il a toutefois 
signalé que, dans ce cas-ci, il s'agissait 
d un débrayage illégal. Là où ça ne va 
plus, a-t-il ajouté, c'est lorsque, pour 
appuyer une grève, qu elle soit légale 
ou illégale. Ton commence à briser les 
biens des patrons, dans le but proba­
blement de hâter le règlement du 
conflit

Lorsque s'installe la violence pour 
appuyer une demande, aussitôt on 
fausse le principe de la démocratie. 
Toujours selon le juge Louis Carrier, 
cela nèst plus du droit ouvrier, ça 
devient du chantage, de l'intimidation 
et tôt ou tard, le public aura à payer 
pour les choses qui ont été brisées.

Se défendant toutefois d imposer 
un jugement sévère parce que seule­
ment deux hommes du groupe avaient 
été arcusés et trouvés coupables, le 
juge Carrier a déclaré qu’il prononce­
rait le même jugement s'il devait 
s agir de coupables plus nombreux, 
qu’ils soient ouvriers ou même 
patrons. (

Blass abattu...
(Suite de la première page) 

Russell et Frappier ont été 
repris par les policiers et 
Vincent, le cinquième évadé 
jouit toujours de la liberté.
Sur information

La Sûreté du Québec s'est 
rendu au chalet où s'était 
réfugié Richard Blass, à la 
suite d'une information. Il a eu 
le temps de tirer quelques 
coups de feu en direction des 
policiers, juste avant d'être 
abattu.
Gargantua

Blass était soupçonné par 
les policiers d'avoir trempé 
dans l'affaire du Gargantua, où 
treize personnes sont mortes 
dans un incendie criminel, au 
début de'la semaine a Mont­
réal. On se souvient que quel­
ques jours après son évasion 
de prison, Blass avait promis 
que si les conditions de déten­
tion des prisonniers ne chan­
geaient pas, il y aurait un 
''bain de sang".

Quelques mois plus tôt, 
toujours au Gargantua, il était 
soupçonné d'avoir abattu deux 
hommes. D'ailleurs, on croyait 
que c'était dans le but d'élimi­
ner des témoins qu’il aurait 
liquidé treize personnes.

Par ailleurs, une enquête 
plus poussée des policiers, 
indiquait, que ce n'était pas 
nécessairement Blass qui avait 
posé cet acte criminel au Gar­
gantua, mais qu’il pourrait 
s’agir également, d'un règle­
ment de compte dans le monde 
du crime organisé.

Verdict du coroner 
retardé jusqu'à 

la fin de janvier
L enquête du coroner concernant 

la tragédie de la route qui a coûté la 
vie à Edith Delarosbil, le 8 mai 
dernier, a eu lieu il y a quelques jours. 
Le coroner, M. Jacques-Miville Dechê- 
ne. rendra son verdict à la fin de 
janvier.

Agée de quatre ans et demi, Edith 
Delarosbil a été écrasée par l'autobus 
scolaire qu'elle venait de quitter. 
L’accident s est produit en face du 
domicile de ses parents, à Bugeaud, 
localité située près de Paspébiac, dans 
le comté de Bonaventure.

Le chauffeur d’autobus a senti que 
son véhicule avait roulé sur quelque 
chose. Il a regardé dans le rétroviseur 
extérieur et il a vu la fillette étendue 
sur la route. Il s'est immobilisé et il a 
demandé du secours.

C’est l'ambulancier qui a prévenu 
la police. A leur arrivée sur les lieux, 
les agents du poste de la Sûreté du 
Québec ont constaté que l’autobus 
n’était plus là et ils ont dû se rendre 
au domicile du chauffeur pour connaî­
tre sa version.

M. Arthur Parisé, âgé de 50 ans, de 
Paspébiac-Est, a expliqué au coroner 
qu'il avait continué sa randonnée pour 
reconduire les autres enfants à leur 
domicile, après s'être assuré que la 
victime avait été secourue. Il était 
assité de Me Guy Moulin, avocat de 
New Carlisle.

Aide du 
Canada au 
Dahomey

COTONOU (Reuter) — Dans le 
cadre de son programme de coopéra­
tion avec la république du Dahomey, 
le Canada, par l entremise de l'Agence 
canadienne de développement inter­
national, participera au financement 
de la mise en oeuvre d'un centre de 
formation administrative et de perfec­
tionnement

Ce projet auquel le gouverne­
ment canadien contribue pour un 
montant global de $1,500,000, consiste 
à mettre sur pied des mécanismes 
adéquats en vue d'assurer la forma­
tion, le perfectionnement et le recycla­
ge des fonctionnaires et des agents du 
secteur semi-public.

L'accord a été signé par le 
secrétaire général des Affaires étran­
gères, et M. David Chalmer Recce, 
ambassadeur du Canada au Dahomey.

458 évasions 
en 1973

OTTAWA (PO - Un total de 458 
prisonniers se sont évadés des péni­
tenciers fédéraux au cours de 1973. en 
baisse de 623 par rapport à 1972. 
C'est ce qui a été dévoilé aux Commu­
nes, par le conseiller juridique de la 
Couronne. M. Warren Allmand.

Selon les informations révélées 
par M. Allmand, 421 des évadés en 1973 
ont été repris comparativement à 590 
Tannée précédente. Ceci a laissé 37 
évadés au large en 1973 et 33 en 1972.

Un total de 218 évadés en 1973 se 
trouvai»! en congé temporaire pour 
bonne cond'o’e lors de leur fuite

Leur nombre 
est "faible", 
dit Bourassa

(PC) — Le premier mi­
nistre, M. Robert Bourassa 
estime que le nombre de 
personnes ayant trouvé un 
emploi à la Baie James par 
l'intermédiaire de son bu­
reau est ’ très faible ",

C'est le seul commentai­
re qu'a voulu faire M. Bou­
rassa aux journalistes qui 
l entouraient, hier soir, à Tis­
sue d une séance de commis­
sion parlementaire.

La veille, devant la com­
mission Cliche, M. Michel 
Guay, un administrateur au 
bureau du premier ministre 
du Québec, avait affirmé 
avoir ''placé” 200 personnes 
à la Baie James depuis l ou- 
verture de ce chantier. Il 
s’agissait de personnes qui 
avaient cru bon trouver un 
emploi en s'adressant au bu­
reau du chef du gouverne­
ment

AVIS
Léonard Déry.
Itiviero au Itunard.
faisant affaires sous le nom de
Leonard Déry & Fils Enr ,
Clé Gaspe. Que 
Requérant.
Le requérant demande à la Commission 
des Transports du Quebec I emission du 
permis spécial suivant 
Un permis saisonnier pour des activités 
religieuses, educatives et sportives, soit 
transport des fideles a I eglise St Martin 
a partir de Iliviére Nord en passant par 
Riviere Maurice, rang St-Narctsse. Peti- 
te* Riviere. a raison d une fois la semai­
ne. transport de cadets (entrainement 
militaire) en suivant le même trajet que 
pour le transport sus mentionné des 
fideles. une fois la semaine, transport 
d enfants au terrain de jeux de Rivière- 
Maurice durant les mois de vacances 
scolaires en empruntant toujours le 
même parcours sus mentionne, trans­
port au centre de Gaspe Harbour pour 
natation pour une période de 24 cours 
Tout intéressé peut s opposer a la 
présente demande en s adressant a la 
Commission des Transports du Quebec. 
585 est. boul Charest, Quebec G1K 3J2, 
dans les quatre (4) jours suivant la 
premiere publication du présent avis 
MAT ANE, le 21 janvier 1975

MM Gagnon & Ouellet 
Procureurs du requérant

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est. par les pré­
sentes, donné que les membres du 
Conseil de la Communauté urbai­
ne de Québec, à une assemblée 
régulière tenue le 10 octobre 1974, 
ont adopté le reglement no 61 
décrétant un emprunt à long 
terme de $240.000 pour la réalisa­
tion des travaux de voirie et 
d éclairage dans le Parc Indus­
triel Métropolitain de Québec.
Ce réglement a reçu I approbation 
de la Commission municipale du 
Québec en date du 3 janvier 1975 
Il peut être pris communication de 
ce réglement au bureau du secre­
taire de la CUQ. Me Yvan Dallaire, 
suite 710, 930, Chemin Ste-Foy, 
Québec 6
Ce réglement entrera en vigueur 
conlormément à la Loi.
Québec, ce 16 janvier 1975 

YVAN DALLAIRE. avocat 
secrétaire de la CUQ

APPELS D’OPPRES
AVIS legaux fournissions

AVIS
l'KKNK/ AMS <|Ut* lu compagnie 
IleiidiTMMi s Moving A Storage 
Lui. a) a ni Na principale place 
d iiffüires au Nouveau Brunswick 
N aclreb.sc a la Commission des 
Truiis|Mirts du Quebec afin d obte­
nir le permis spécial suivant De 
la frontière de la province du 
Nouveau Brunswick (origine des 
meubles de menage. Grand Falls) 
a la ville de QucIjcc jmur le 
transport de ménagés et d ameu­
blement usages avec éc|ui|K‘ment 
>l>cc lalisc pour un seul voyage 
execute le 31 janvier ou le 1er 
février 1975 et retour 
IX> plus BBKNKZ AVIS que lout 
intéressé peut y faire opposition 
dans les quatre (4) jours de la 
premiere parution de la présente 
publication
Quebec, ce 17 janvier 1975

Mes VeLna, Sheehan A Associés 
Proc ureurs de la requérante

a Hydro-Québec

APPEL D OFFRES 
GPC-75-19012 

pour I0h30 a m. 
heure de Montréal 

le mardi 25 février 1975 
Aménagement Outardes 2 

Comté de Saguenay 
FOURNITURE ET 

MONTAGE DES VANNES 
ET DES TREUILS FIXES DE 
L ÉVACUATEUR DE CRUE 

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
I Hydro-Quebec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a m. à 4h30 p.m. à l’en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1A4

Un'dépôt de soumission au 
montant de CENT CINQUAN- 
TE MILLE DOLLARS 
($150,000), chèque officiel d'u­
ne banque à charte du Cana­
da ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou 
sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, so­
ciétés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d’affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d’offres directe­
ment de l'Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les ««secrétaires 
B. LAÇASSE - tt.E. JOHNSON 
Montréal, le 10 janvier 1975.

CANADA
l-HUVIKCE DE QUEBEC 
DISTRICT l)E SUIT ILES 
NO «50 II OOOUU2 75

COt N SI PERIECRE 
(EN MATIERE DE FAILLITE) 

Dans ! affaire de ta faillite de
CLERMONT PARENT, camionneur 
demeurant a 5 de» Mo>ac».
Parc Ferland. Sept Ile»

Debiteur
AVIS est par les présente» donne que 
CLERMONT PARENT camionneur de 
mcuranl a 5 des Moyacs. Parc Ferland. 
Sept Ile», a fait une cession de se» bien» 
le 17e jour de janvier 1975 et que la 
premiere assemblée des créancier* sera 
tenue a Sept Ile* le 27e jour de janvier 
1975 a 3 00 heure* de I après midi au 
bureau du Séquestre Officiel en le 
Palais de Justice
Quebec, ce 20e jour de janvier 1975

MK HtX LEBLOND 
SYNDIC

Bl REAL X DE
LEFAIYRE VERROEULST &
DELWAIDE
50 St Pierre. Quebec
110 est. Racine. Chicoutimi

a Hydro-Québec

APPEL D OFFRES 
CCP-75-19009 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 11 février 1975 
Poste Delorimier 

Montréal 
INSTALLATION 

ÉLECTRIQUE ET 
TRAVAUX CIVILS 

CONNEXES 
(ADDITIONS 
1974 ET 1975)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l’Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a m. à 4h30 p.m. à l'en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUÉBEC,
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z I V 4

Un dépôt de soumission au 
montant de TREIZE MILLE 
DOLLARS ($13,000), chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec, remboursable sous 
condition, doit accomp igner 
la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d’offres directe­
ment de l'Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les cosecrétaires 
B. LAÇASSE W.E. JOHNSON 
Montréal, le 13 janvier 1975.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donne que les membres du 
Conseil de la Communauté urbai­
ne de Qucbee, a une assemblée 
spéciale tenue le 14 janvier 1975, 
ont adopte le reglemenl no 65 
concernant I imposition de certai­
nes taxes dans le Parc Industriel 
Métropolitain de Quebec pour
I année 1975
II peut cire pris communication de 
ce règlement au bureau du secré­
taire de la CUQ. Me Yvan Dallaire, 
suite 710, 930. Chemin Sle-Eoy, 
Québec 6.
Ce reglement entrera en vigueur 
conlormément à la Loi 
Québec, ce 16 janvier 1974

YVAN DALLAIRE, avocat 
secrétaire de la CLQ

a Hydro-Québec

APPEL D OFFRES 
GPC-75-19014 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 25 février 1975 
Centrale à gaz Cadillac 

Comté d Abitibi 
FOURNITURE ET 

INSTALLATION DE 
TROIS (3) OU 

QUATRE (4) GROLTES 
TURBOALTERNATEURS 

DUNE 
PUISSANCE 

NOMINALE TOTALE 
DE 180 MW

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a.m. à 4h30 p.m. à l'en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z IA4

Un dépôt de soumission au 
montant de DEUX CENT MIL­
LE DOLLARS ($200,000), chè­
que officiel d'une banque à 
charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l’Hydro-Québec, remboursa­
ble sous condition, doit ac­
compagner la soumission. 
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d’offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner. 
L'Hydro-Quebec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les cosecrétaires 
B LAÇASSE - W.E. JOHNSON 
Montréal, le 14 janvier 1975.

appel d'offres
SERVICE GENERAL DES ACHATS

Projet Description Livraison
7411 4,343 unités - pupitres, re­

tours, bibliothèques et bahuts Montréal
Les documents de soumission peuvent être obtenus 
par remise d'un dépôt de $50.00 (chèque visé ou 
mandat-poste fait à Tordre du Ministre des Finances). 
Ce dépôt sera remboursé à ceux qui auront retourné le 
jeu complet de plans et devis, en bonne condition, 
dans les quinze (15) jours qui suivent la clôture des 
soumissions.
Clôture de la soumission: 11 février 1975,15.00 heures
7412 Impression:

20 lots différents de cartes 
géographiques (57,500) 8 à 14 
couleurs Québec

Clôture de la soumission: 12 févrierJ975,15.00 heures 
Pour obtenir la documentation nécessaire à la 
présentation de soumissions pour les projets décrits 
plus haut, écrivez ou téléphonez au:

Gouvernement du Québec,
Ministère des Travaux Publics 
et de TApprovisionnement 
Bureau des appels’doffres 
Place de la Capitale (4e)
150 est, boul. St-Cyrille 
Québec, Qué.
GIR 4X8 
Tél.: 643 5438

IMPORTANT: Identifiez toujours le projet qui vous 
intéresse par son numéro de code et sa 
description, que ce soit par écrit ou au 
téléphone

Le directeur général 
Jean-Claude Cadreau, Ing.

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DE L APPROVISIONNEMENT

PROJET NO: 108-55-01-4
SURETE DU QUEBEC 
NOTRE-DAME DU LAC 
TEMi SC OUATA

REAMENAGEMENT.

Sont seuls admis à soumissionner, ceux qui ont leur 
principale place d affaires dans la région des Al- 
leghanys, soit les districts électoraux de Bellechasse, 
Kamouraska. L Islet. Montmagny, Rivière-du Loup. 
Témiscouata. et qui auront réquisitionné les plans et 
devis en leur nom

Les documents de soumission peuvent être obtenus 
par remise d un dépôt de $25 (chèque visé ou 
mandat-poste) fait à Tordre du Ministre des Finances. 
Ce dépôt sera remboursé aux soumissionnaires qui 
auront retourné le jeu complet de plans et devis, en 
bonne condition, dans les quinze (15) jours qui suivent 
la clôture des soumissions.
La vente des documents ainsi que la réception des 
soumissions seront faites à l'adresse suivante: Salle 
des Soumissions, Ministère des Travaux Publics et de 
1 Approvisionnement, Edifice Place de la Capitale”, 
5e étage, 150 est, boul. St-Cyrille, Québec.
Les plans et devis sont également en montre à 
l’Association de la Construction de Québec, 375, rue 
Verdun, Québec, ainsi qu’à l’Association de la 
Construction de Montréal, 4970, Place de la Savane. 
Montréal, P.Q.
Les soumissions devront être accompagnées d un 
cautionnement de soumission ou d un chèque visé à 
Tordre du Ministre des Travaux Publics et de 
TApprovisionnement, au montant de $3,000.
Clôture des soumissions.

15 00 HETTIES (h n e.)
MERCREDI LE 12 FEVRIER 1975.

Le Ministère ne s engage à accepter aucune des 
soumissions, même la plus basse.

Le Sous-Ministre,
Roger-T Trudeau, ing.

MINISTERE DES TRANSPORTS
Projet 328-2101-5 — Travaux de terrassement et 
gravelage de la route 273, dans les municipalités de 
Saint-Apollinaire paroisse et Saint-Antoine-dc-Tilly 
paroisse, comté de Lotbinière. Longueur du projet: 
3.71 milles
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur 
principale place d affaires dans la province de Québec 
et qui auront réquisitionné les plans et devis à leur 
nom.
Un versement de $25 non remboursable, à Tordre du 
ministre des Finances, est requis pour ( obtention des 
plans et devis du projet
DEPOT de soumission exigé: cautionnement de sou­
mission $37,000 ou chèque certifié: $18.500 
La vente des documents ainsi que la réception des 
soumissions sont faites à (adresse suivante: Service 
des Contrats, Ministère des Transports, 875 Est, 
Grande-Allée, Québec, Qué GIR 4Y8.
Clôture des soumissions jusqu'à:

15:00 HEURES.
LE MARDI 18 FEVRIER 1975.

Le ministère ne s'engage à accepter aucune des 
soumissions, même la plus basse.

Le Sous-ministre,
Claude Bouleau, ing.
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Gwy et Henri Dombrowski mettent au point, dam le sous-sol de leur maison, des 
machines à réencrage des rubans.

---------------------------------------------------------------- ----------------------------------------------------------------------

La SCHL réduit son taux d'intérêt
A 9

■'N

(D après PC) — La Société cen­
trale d hypothèques et de logement 
a réduit, hier, de Ill's à HP» pour 
cent le taux d intérêt de base pour 
les prêts consentis en vertu du 
programme d aide pour l'accession 
à la propriété.

Le ministre d'Etat chargé des 
Affaires urbaines, M. Bamey Dan- 
son, a également annoncé que le

taux de la SCHL sur les prêts aux 
provinces, municipalités et offices 
du logement public passe de 10H à 
9*« pour cent.

Par contre, les taux d'intérêt 
consentis aux sociétés de logement 
sans but lucratif, y compris les 
coopératives, sont maintenus à huit 
pour cent.

De plus, dans le programme 
d'aide pour l'accession à la proprié­
té, le taux d intérêt peut connaître 
une autre réduction, dans des cas 
individuels, selon le revenu de 
l'emprunteur. Ce taux peut même 
descendre aussi bas que huit pour 
cent

M Danson a déclaré que les 
réductions de taux de la SCHL sont

le reflet d une tendance générale à 
réduire les taux d intérêt

"Je suis confiant que ces taux 
réduits aideront à stimuler la pro­
duction de constructions dans les 
mois i venir, de sorte que nous 
pourrons dépasser notre objectif de 
200,000 mises en chantier en 1975 et 
en augmentant Loffre, contribuer à 
la diminution des prix des mai­
sons", a-t-il ajouté.

Blue Bird est-elle en train de 
''passer un sapin"au Québec

par Jean-Claude PICARD

La compagnie américaine Blue 
Bird, qui vient tout juste de se voir 
acorder la permission d acquérir la 
firme québécoise J.H. Corbeil, est-elle 
en voie de passer un joyeux sapin au 
gouvernement québécois?

C'est du moins la question qu'on 
peut sérieusement se poser à la suite 
des hésitations des dirigeants de Blue 
Bird à revendre tel que convenu à la 
Société de développement industriel 
30% des actions nouvellement acquises 
de J.H. Corbeil.

On se souviendra qu’en novembre 
dernier, l’Agence canadienne de con­
trôle des investissements étrangers 
refusait à la Canadian Blue Bird 
International Inc., d'Ontario, qui est 
une filiale à 100% de Blue Bird de Fort 
Valley en Géorgie, la permission d’a­
cheter l entreprise familiale J.H. Cor­
beil de Saint-Lin, qui fabrique des 
autobus scolaires.

Suite à l’intervention du gouverne­
ment québécois, la décision est revisée 
et au début du mois de janvier, 
Canadian Blue Bird International 
achetait 100% des actions de J.H. 
Corbeil.

Or Québec était intervenu auprès 
d Ottawa parce que la SDI devait 
participer avec Blue Bird à l'achat de 
ses actions et devenir partenaire mino­

ritaire de la nouvelle compagnie. Le 
pourcentage quelle devait détenir 
était 30%

Rejoint hier au téléphone, le prési­
dent de la SDI, M Lucien Saulnier, a 
affirmé qu'il s'était entendu verbale­
ment avec M. Von Shepley, vice- 
président et directeur général de la 
Blue Bird avant que 1 Agence cana­
dienne ne donne finalement son auto­
risation.

Ce dernier pour sa part, confiait 
mercredi à un journaliste du quotidien 
La Presse que le gouvernement québé­
cois ne l'avait jamais avisé officielle­
ment de son désir de participer à la 
transaction par la voie de la SDI.

Il se dégageait de plus des propos 
de M Von Shepley que Blue Bird 
n était peut-être pas aussi intéresse 
que cela à vendre ce 30% à la SDI. 
Cette société a toujours eu comme 
politique de détenir 100% des actions 
de ses filiales.

Or rien ne peut obliger Blue Bird à 
revendre un pourcentage d'actions à 
la SDI puisque la permission accordée 
par l'Agence fédérale de contrôle des 
investissements étrangers ne compor­
tait pas de conditions.

Comme question de fait cependant, 
MM. Saulnier et Von Shepley négo­
cient depuis environ un mois mais 
l'affaire semble bien plus piétiner 
qu'avancer.

Blue Bird se dit prêt à discuter des 
exigences de la SDI et du gouverne­
ment québécois mais ne semble pas 
pressée et hésite à modifier sa politi­
que vis-à-vis ses filiales..

Actuellement les négociations sont 
suspendues parce que M. Von Shepley 
a la grippe.

Saulnier

Tout ceci est loin de plaire à M. 
Saulnier qui ne se gène pas pour 
affirmer que "les dirigeants de Blue 
Bird auraient tout intérêt à ne pas se 
mettre à dos les dirigeants québé­
cois."

Déjà M. Saulnier ne semblait pas 
très fier de participer au financement 
de la transaction et d'aider ainsi une 
compagnie étrangère à acheter une 
entreprise typiquement québécoise.

La SDI n'aurait d'ailleurs fait cette 
proposition que parce qu’il n'y avait 
pas, semble-t-il, d'autres moyens de 
sauver les quelque 100 emplois qu'of­
frait J.H. Corbeil.

Mais maintenant que Blue Bird 
hésite, M. Saulnier laisse clairement 
entendre que la SDI pourrait favoriser 
la création d'un nouveau fabriquant 
québécois.

Le Québec a besoin d'environ 1000 
nouveaux autobus scolaires par année

et le gouvernement subventionne l a- 
chat de ces véhicules.

On peut alors facilement imaginer 
qu'un fabricant pourrait être intéressé 
à lancer une entreprise du genre de 
celle de J. H Corbeil si le gouverne­
ment, par le jeu des subventions lui 
assurait un marché garanti.

Menace réelle ou simple chanta­
ge? Nul ne le sait sauf que M. Saulnier 
semble conseiller aux dirigeants de 
Blue Bird d y penser à deux fois.

Corbeil

Quoiqu'il en soit, les activités 
reprennent petit à petit chez JH. 
Corbeil à la suite de cette transaction.

Déjà une cinquantaine d'employés 
ont repris le travail et le président, M. 
Pierre-Paul Corbeil, affirmait hier que 
tous seraient rappelés à l'usine d ici 
quelques semaines.

On sait que J.H. Corbeil avait dû 
fermer ses portes l'automne dernier 
par suite d une brouille avec son 
fournisseur de pièces, Superior Coach, 
et de problèmes d’écoulement de sa 
productioa

La venue de Blue Bird a évidem­
ment solutionné ces deux questions si 
bien qu'il ne reste plus maintenant 
qu\\ savoir si cette compagnie permet­
tra à la SDI de participer à l'affaire et 
de continuer à assurer une présence 
québécoise au sein d'une entreprise 
qui l’avait toujours été.Commerce Canada-E.-U.

Des ordinateurs remis à neuf
et à mémoire recyclée

par Claude TESSIER
Avec l'inflation et les raretés de 

toutes sortes, le recyclage est d’actua­
lité. Les Entreprises Guy Dombrowski, 
de Loretteville. vient de s'incorporer 
pour recycler, imaginez quoi?

— Des machines-comptable à mé­
moires d ordinateur rendues désuètes 
par d’autres progrès technologiques. 
On veut aussi recycler les rubans 
d ordinateurs et aussi des rubans de 
machines à écrire, de machines à 
additionner, etc

Certains rubans d'ordinateurs coû­
tent jusqu'à $50. Ils ne servent qu une 
fois' La Régie de l'assurance maladie 
en utilise deux par jour. La ville de 
Ste-Foy en utilise 100 par année. Le

rèencrage permet de couper de moitié 
le coût de ces rubans

La ville de Ste-Foy a fait l’essai de 
rubans recyclés par les Entreprises 
Dombrowski. L'expérience se poursuit 
en attendant la mise au point de la 
technique.

Car, explique Guy Dombrowski, il 
n’a pas été possible d'obtenir la 
machine qui fait le réencrage. L'ex­
employé de Burroughs Business Ma­
chine s’est associé à son frère, Henri, 
et à son père Adolphe, un retraité des 
télécommunications du ministère de la 
Voirie, pour bricoler la machine à 
réencrage.

Les premiers essais ont été déce­
vants parce que le cylindre oscillait 
L'encrage était inégal. C'est en vou­
lant corriger l'erreur que l'erreurs'est

avérée la solution. L'oscillation per­
met un bon encrage.

Les fabriquants de rubans ne sont 
pas très enthousiastes du recyclage 
des rubans. Les Dombrowski en si ut 
conscients. C'est pourquoi ispèrent 
occuper, à leur façon, le m. rchê Jes 
rubans qui est le monopole de grosses 
entreprises.

Quant à Guy Dombrowski, il achète 
de vieilles machines-comptable. Il les 
reconditionne, s'entend avec le client 
pour reprogrammer la machine, et le 
client peut obtenir à un bon prix un 
' hardware " et un software" efficaces 
sans être le dernier cri de la techno­
logie. Tout cela se passe dans deux 
sous-sols de maison. Mais si cela va 
bien, on pense déjà à une petite usine 
Dombrowski.

La conjoncture économique 
défavorable ne nuit pas aux 
investissements à Montréal

par Marc LESTAGE
Envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — La danse des mil­
liards doit maintenir un bon tempo 
durant I année pré-olympique 1975, au 
chapitre des investissements, dans la 
re non de Montréal, malgré la conjonc- 
ture économique mondiale défavo­
rable.

La réédition des succès économi­
ques observés en 1966 durant la 
période pré-Expo 67 est peu probable 
mais la croissance réelle du taux des 
investissements doit présenter un bi- 
la-i très positif à court terme, sauf au 
chapitre de la construction domici­
liaire.

Ces projections ont fait l’unani- 
m té hier, lors du colloque sur "les 
investissements dans la région de 
M intréal en 1975", organisé par la 
Chambre de Commerce de Montréal.

1974

Au bilan de 1974. il apparait selon 
le directeur des services économiques 
de la Bangue Provinciale du Canada. 
M Henry Mhum que la progression des 
investissements au Québec (21.6 p.c.) a 
été supérieure au pourcentage 
^'augmentation des investissements 
dans tout le Canada (20 8 p.c.) de même 
qu en Ontario (19 6 p.c.).

C est dans le secteur manufactu­
rier que le Québec a réalisé les plus 
rapides progrès (434 p.c.) par rapport 
à 1973. I an dernier. Par ailleurs, on 
relève, selon M Mhum que les indus­
tries des secteurs du pétrole, des 
produits chimiques, le caoutchouc, la 
métallurgie et l outillage ont été nette­
ment plus favorisés que les secteurs 
traditionnellement vulnérables au 
Québec (le cuir, le vêtement, le tex­
tile).

Ces statistiques ont été vérifiées 
dans la région périphérique de Mont­
réal où l'investissement du secteur 
manufacturier et commercial a pro­
gressé beaucoup plus vite qme les 
services publics et l'habitation au 
chapitre des investissements, en 1974, 
selon M. Jean-Guy Caron, le directeur 
de l'Office d'expansion économique de 
la CUM

Construction

Selon le directeur général de la 
division québécoise des ciments La­
farge, M. Etienne Guitton, la construc­
tion pourrait connaître un rythme de 
progression réelle de 4 p.c. environ en 
1975

Cette croissance moyenne qui doit 
se traduire par une augmentation en 
pourcentage beaucoup plus forte des 
investissements totaux découlera en­
core une fois de l'injection de capitaux 
importants dans les secteurs privés de 
l’industrie, tandis que la mise en place 
d institutions de services publics et de 
construction domiciliaire se maintien­
dront

En ce qui a trait aux sources de 
financement il ne fait aucun doute.

selon M Pascal Laquerre, directeur 
adjoint de la BCN, que 1975 marquera 
le démarrage d'une période de re­
lance du financement à long terme que 
la moyenne industrie avait délaissé, 
depuis quelques années, en raison de 
■ augmentation des taux d'échange sur 
la conjoncture.

Cette attitude nouvelle des indus­
tries elle s'explique surtout par la 
baisse des coûts de financement à 
moyen terme et l’espoii ! une reprise 
véritable de l'industrie a compter de 
1976.

Il es apparu évident aussi, à tous 
ces panelistes, que l’importance des 
investissements dans le secteur manu­
facturier du Québec correspond à la 
nécessité de moderniser l'équipement 
disponible et d'accroître la produc­
tion. Cette attitude constitue d ailleurs 
un moyen efficace de freiner la pous­
sée inflationniste de 1974 selon M. 
Mhum si l'on considère qme "l'infla­
tion tient en grande partie à une 
augmentation plus rapide de la de­
mande que de l'offre, depuis ce temps, 
au chapitre des biens de consomma­
tion".

FMd/Tçu'çd dccùæ
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OTTAWA (PO — Le comité con­
joint de la statistique du commerce 
Canada-Etats-Unis a indiqué que les 
échanges -'ommerciaux entre ces deux 
pays s étaient soldés, en 1973, par un 
excédent de $1.2 milliard en faveur du 
Canada.

Ce chiffre, qui vient confirmer 
l'estimation provisoire rendue publi­
que par le comité en mai 1974, a été 
obtenu grâce au rapprochement des 
statistiques commerciales des deux 
pays

-\vant un tel rapprochement, le 
Can a avait fait état d'un excédent 
con.ii). ial de $0 6 milliard, tandis 
que ' Etats-Unis évaluaient l'excé­
dent • t.iadien à $2.6 milliards.

En publiant les résultats défini­
tifs de l'étude, les co-présidents du 
comité, Mme Sylvia Ostry, statisticien- 
en-chef du Canada, et M James L. 
Pâte, secrétaire adjoint au commerce 
pour les Affaires économiques des 
Etats-Unis, ont convenu que le mandat 
de l'organisme devrait être élargi pour 
englober le rapprochement des statis­
tiques du commerce avec des pays 
tiers, et prévoir la surveillance de 
telles statistiques entre les deux pays 
sur une base permanente afin d éviter 
les écarts de chiffres pouvant gêner 
les consultations en matière de politi­
que commerciale.

Bell Canada
avis ou 

6« DIVIDENDE
Un dividende trimestriel de cin- 
quante-six cents par action pri­
vilégiée, classe B, série C, a été 
déclaré et sera payable le 15 
mars 1975 aux détenteurs des­
dites actions privilégiées en­
registrés aux livres de la compa­
gnie à la fermeture des bureaux 
le 14 février 1975.
Montréal, le 
22 janvier 
1975

V.

Le setrMalre, 
J. T MOORE

y-»
SHERBROOKE

3*> V| rue Kmrj otml '.heitunrAe Oueher (HI9| S63-,
Se.ypce de rtetnelion Mol.de, gralu.l Appel., 
Moi.de» Inn le plue p,ee ou le bureau de reeerealror

- -y COMMONWEALTH £)v\w* OF CANADA LIMITED
PARTOUT CHEZ NOUS, VOUS ÊTES CHEZ VOUS."*

LE HOLIDAY INN 
DE SHERBROOKE OUVRIRA 
BIENTOT SES PORTES.
Ce nouvel Holiday Inn au service 
impeccable est commodément 
situé à l'entrée nord de la ville. Bien 
qu'étant sur la rue 
King, à seulement 
deux minutes du 
centre-ville, il offre 
une superbe vue 
de la vallée Soyez 
des nôtres Venez 
relaxer dans une 
chambre

spacieuse dotée d’un télécouleur, de lits 
doubles extra-longs et d'un réglage 
individuel de la température 
Besoin de plus d’espace pour une réumor 
d'affaires? Réservez une salle de 
conférences, ou la salle de bal, si votre 
groupe compte jusqu’à 300 personnes 
Nous avons tout ce qu’il faut pour vous 

récréer, y compris une piscine 
intérieure, des saunas relaxants et 

un gymnase En outre, si vous 
avez le goût d’un bon repas, 
vous pouvez vous rendre à 
notre excellente salle à 
manger Enfin, pour passer 
quelques bons moments et 
vous détendre, rendez-vous 
a notre bar-salon Le 

Survenant.
N ’oubliez pas que le 
stationnement est gratuit 
Nous vous attendons

»t



A 14 Quebec, le Soleil, vendredi 24 janvier 1975

Ir Soleil. Roland Manou»

louis
tanguay

fL* '

Vers Saporo
Vainqueurs du championnat in­

ternational du Carnaval, l'an der­
nier, les sculpteurs sur neige Ray­
mond Gariépy, Raymond Saint- 
Laurent et Philippe Paquette par­
tent, en fin de semaine, pour Saporo 
au Japon. Ils y feront compétition à 
des représentants de sept autres 
pays. On les voit ici avec une 
esquisse du monument qu'ils veu­
lent réaliser, sur le thème de La 
Forge".

Rive-Sud
La Rive-Sud ne manquera pas 

d activités carnavalesques, cette an­
née, particulièrement le 11 février. 
Cette journée a pour thème "Le 
Carnaval fait le lien". Elle débute 
par un déjeuner à Lévis, pour se 
continuer avec un dîner à Saint- 
Romuald et un souper canadien à 
Lévis. La plupart des clubs sociaux 
du duché de Lévis collaborent à 
cette journée qui se terminera par 
le "Bal des guenillous" à la Place 
Saint-Louis.

Cet emplacement, dont la ma­
quette a été dévoilée hier midi, à

rhétel de ville de Lévis, sera 
aménagée à 1 angle de la côte dp 
Passage et de la rue Saint-Louis. On 
y verra notamment un concours de 
sculptures sur neige pour amateurs, 
les 8 et 9 février, et divers autres 
événements. Plus... plus. 11 y en 
aura aussi, tout au long du Carna­
val, dans divers autres endroits du 
vaste duché de Lévis.

Rappels
— C’est ce soir, à 19 heures que 

sera ouverte au public la place 
d'accueil, sur le stationnement des 
voûtes Jean-Talon, rue Saint- 
Nicolas. On y a prévu, pour la fin de 
semaine, un concours de sculpture 
sur glace.

— 11 est aussi grand temps de se 
procurer les billets d’entrée au 

’Cocktail bénéfice" du Carnaval de 
lundi prochain à l’hôtel Concorde 
en communiquant avec Bill Johnson 
a 661-6375

— On manque déjà de chambres 
pour la dernière fin de semaine du 
Carnaval Les Québécois intéressés 
peuvent accueillir des visiteurs 
chez eux en donnant leur nom à 
Clément Shields à 692-2471,

Les parents de Québec inquiets 
du projet de fermeture d'écoles

par Anne-Marie Voisard

Le plan de réamenagement 
des institutions de la Com­
mission des écoles catholi­
ques de Québec ignore le 
caractère humain de l’école 
pour s'attacher exclusive­
ment à des objectifs de renta­
bilité.

"C’est un beau rapport... 
mais un rapport d’adminis­
trateurs. de technocrates”, 
déclare Mme Monique Gré­
goire. la présidente de la 
Fédération des comités de 
parents de la CECQ.

"On parle de l’individuali­
sation de l’enseignement, de 
progrès continu... ce n’est pas 
en fermant la moitié des 
écoles et en regroupant tou* 
le monde qu'on va y arriver."

Mme Grégoire reconnaît 
qu’il faut réagir en fonction 
de la collectivité — chaque 
parent ne peut se satisfaire 
de penser uniquement en 
fonction de son enfant — et 
que certains regroupements 
deviennent inévitables 
compte tenu de la baisse de 
clientèle scolaire. Elle n’ad­
met toutefois pas qu’on ou­
blie qu’il y a aussi des 
enfants qui vivent dans les 
écoles.

Il faut s’attendre d’ailleurs 
à une forte réaction de l’en­
semble des parents de Qué­
bec qui seront, non pas seule­
ment informés du projet, 
mais consultés à compter de 
la semaine prochaine.

Selon Mme Grégoire, un 
grand nombre de parents — 
particulièrement ceux de la 
haute ville qui seront privés 
d’une école secondaire de 2e 
cycle — risquent d'ailleurs 
de diriger leurs enfants vers 
des institutions privées.

de prendre une nouvelle am­
pleur au détriment, toujours, 
du système public.

Les enseignants
Les inquiétudes de Mme 

Grégoire sont partagées, 
dans une certaine mesure, 
par les enseignants qui se 
demandent où les conduiront 
toutes ces fermetures d'éco­
les. Advenant une nouvelle 
affectation, ils s'interrogent 
aussi sur la reconnaissance 
de leur ancienneté

Il reste que, dans l'ensem­
ble. malgré les grands boule­
versements qu’il met en cau­
se, le plan de réaménage­
ment de la CECQ comporte 
des aspects positifs. C’est en 
tout cas la conviction du 
président du Syndicat des 
professeurs du Québec mé­
tropolitain, M Raymond Ger- 
vais, qui juge avantageux, sur 
le plan pédagogique, le re­
groupement des élèves.

Par exemple, des écoles 
plus nombreuses vont facili­
ter les échanges entre ensei­
gnais de même niveau, ce 
qui est impossible actuelle­
ment dans certaines écoles à 
cause de l’insuffisance de 
clientèle. M. Gervais a cité 
l’exemple de l'école Notre- 
Dame-de-la-Garde — dont la 
fermeture est prévue pour 
juin — qui ne compte que 
cinq professeurs enseignant 
chacun à un niveau différent.

Le plan de regroupement 
aurait aussi l’avantage, esti­
me M. Gervais, d’equilibrer 
la tache des enseignants. On 
compte présentement des 
classes de 18 élèves — le cas 
se présente encore à Notre- 
Dame-de-la-Garde — compa­
rativement à d’autres qui en 
reçoivent 35. Dans la pers­
pective d’un regroupement, 
de tels écarts pourraient être 
considérablement atténués.

un autre avantage, et il s agit 
de la rentabilité économique.

"La CECQ et les contribua­
bles de Québec n’ont pas les 
moyens de se payer des éco­
les utilisées à 50 p.c de leur 
capacité ", estime M Simard, 
qui se dit conscient, maigre 
tout, que le projet va faire 
mal à bien du monde

’Mais, c’est un mal néces­
saire”, poursuit le président 
de la CECQ, qui déclare que 
les autorités scolaires vont 
faire tout en leur pouvoir 
pour atténuer les conséquen­
ces désagréables de ce plan 
de regroupement II y aura, 
par exemple, des facilités de 
transport mises à la disposi­

tion des élèves, on compte 
également généraliser les 
services de cafétéria.

Quoi qu’il en soit, il n'est 
pas du tout certain que l’en­
semble des commissaires 
vont, comme M Simard, en­
dosser aussi facilement le

projet., et le président de la 
CECQ le sait fort bien quand 
il dit que "le projet ne sera 
pas nécessairement appliqué 
intégralement'. Il précise 
que ce sont les commissaires 
qui prendront la décision et 
qu'il ne veut pas avoir l’air 
d'essayer de les convaincre.
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Votre magasin 
prestige à Québec
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Le secteur privé, déjà pri­
vilégié parce qu’il n'est pas 
soumis aux mêmes restric­
tions que le secteur public et 
qu’il peut, notamment choi­
sir sa clientèle, risque donc

Les commissaire»
Ces effets positifs du projet 

de regroupement ont été re­
levés également par le prési­
dent de la CECQ. M René 
Simard Celui-ci y voit aussi 9, Courcelette, Québec, Tél.: 683-2327

Les cinq journalistes 
congédiés par Le Jour 
reprendront le débat

par Jean GARON
Le dossier des cinq journa­

listes congédiés par Le Jour 
n’est pas fermé, même s'il a 
été quelque peu éclipsé par 
l'appel lancé, hier, aux lec­
teurs. en première page du 
quotidien, afin de recueillir 
les $100,000 jugés nécessaires 
pour permettre au journal de 
faire face à ses difficultés 
financières et de passer le 
cap du 1er anniversaire, le 28 
février.

Les journalistes entendent 
donc profiter de la réunion 
de la Société des rédacteurs 
de lundi prochain pour re­
prendre le débat, en particu­
lier sur les méthodes qui ont 
présidé à leur congédiement.

Le groupe n'a fait qu'une 
intervention publique depuis 
le 13 janvier, sous la forme 
d'une lettre aux Parizeau, 
Michaud et Lévesque Ils ont 
préféré depuis chercher à 
régler la question à l’inté­
rieur plutôt que sur la place 
publique. Ils entendent pour­
suivre cette ligne de condui­
te. à plus forte raison au 
moment où le conseil d admi­
nistration se voit forcé de 
lancer une souscription de­
vant l'urgence de la situa­
tion.

I.a Société des rédacteurs, 
qui est demeurée silencieuse 
après avoir entériné les pro­
positions de congédiement 
soumises par le rédacteur en

chef Yves Michaud, sera con­
frontée à d'autres questions 
lors de cette réunion.

La présidente de la Société 
des rédacteurs, Rose-Anne 
Giroux, avait elle-même été 
touchée par ces mesures, s’é­
tant vue soumise à un stage 
de probation. Elle doit re­
mettre sa démission en tant 
que membre de l’exécutif.

Ce ne seraient pas là les 
seules séquelles des événe­
ments des dernières semai­
nes. lj> mise en cause du 
leadership d'Yves Michaud 
lors de la dernière réunion 
de la Société aura egalement 
eu ses çffets. C’est ainsi que 
Laurent Laplante assumera 
une partie des responsabili­
tés en information attachées 
à la fonction de rédacteur en 
chef.

Lancien éditorialiste du 
Devoir doit d’ailleurs sou­
mettre un plan de "relance" 
sur le plan de l’information, 
cette démarche avait d’ail­
leurs été prévue après la 
première année d'exploita­
tion.

C est donc dans les pro­
chains jours que l'on devrait 
être fixé sur le sort des 
journalistes, dont cette réu­
nion de la Société des rédac­
teurs serait le dernier re­
cours pendant que se joue, 
en même temps, celui-là mê­
me du journal

Thalidomide: 30 Québécois
voient leur cause rejetée

MONTREAL (PO - A Phi­
ladelphie. mercredi, la Cour 
d'appel du 3e circuit judi­
ciaire des Etats-Unis a rejeté 
les poursuites d'une trentai­
ne d adolescents du Québec 
ayant été victimes de la thali­
domide

Il s agissait de poursuites 
en dommages-intérêts inten­
tées dans le New Jersey 
contre la compagnie pharma- 
ceutiquy Rlchardson- 
Merrell, de New York. La 
plainte était au nom du jeune 
Denis Henry, mais couvrait 
aussi 29 autres leunes thaïi 
domidiens de la province de 
Quebec.

Dans son jugement le tri­
bunal déclare que "le délai 
de prescription d un an en 
vigueur au Québec' rendait 
une telle action invalide C’é­
tait renverser une décision 
de la Cour de district stipu­
lant qu à titre de mineur. 
Denis Henry pouvait intenter 
des poursuites jusqu’à l ige 
de 23 ans. en vertu des lois 
du New Jersey.

Denis est âgé de 12 ans.

la Presse note que cette 
lutte juridique est courageu­
se et se fait sans soutien 
officiel des gouvernements 
du Québec ni du Canada

vous pouvez utiliser votre carte de crédit norman au mail saint-roch, à place laurier, à place Heur de lys ou aux galeries chignon.

les nouveaux coordonnés

CHARLEY

tout nouveau pour le printemps, un ensemble sophistiqué et très 
original. Il comprend un chemisier léger, à pois verts, rouges ou noirs et 
sa délicate camisole. 5 à 15. $28.

un ensemble de tricot d un goût raffiné. Il a juste ce qu’il faut de
fraîcheur dans le ton et le style pour ajouter une note de nouveauté à 
votre garde-robe. Veste longue, ceinturée, et garnie de poches. P.M.G.
$20.
chandail manches courtes. P.M.G. $17.
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servi froid
par fernando lemteux

Eipnllion de sculpture!

Le service des loisirs de Sainte- 
Foy présente, à partir de demain, 
une exposition de sculptures de 
Jean-Marie Laberge. à la galerie de 
la bibliothèque municipale, et ce 
jusqu'au 2 février.

L’intérêt des Canadiens en général 
à fraterniser avec les Néo- 
Canadiens est de connaitre, d’aider 
lorsque c’est possible et, surtout, 
d’échanger des idees.

Allez au rendez-vous car il sera 
fort enrichissant

Natif de Chicoutimi, le sculp­
teur a étudié les beaux-arts à 
l'université de Montréal, le dessin 
et la sculpture au John Cass Colle­
ge. de Londres, et a obtenu une 
maîtrise en arts plastiques à 
Washington. Ses sculptures sont 
faites d’aluminium coulé à froid 
selon un procède qui est propre à 
l’artiste et exige beaucoup de 
temps et d habilité. Rendez-vous à 
la bibliothèque pour admirer et 
obtenir plus de renseignements sur 
ce procédé de sculpture La galerie 
est ouverte tous les jours, de 14 à 
17h et, en soirée, les mardi, mercre­
di et jeudi, de 19 à 21h30

Souper libanais

La Fraternité canadienne de 
Québec Inc. vous invite cordiale­
ment au souper libanais qui aura 
lieu demain, à 19h au 270, chemin 
Sainte-Foy. Le mouvement rassem­
ble, outre des Canadiens, des ci­
toyens de toutes races et couleurs.

Son objectif est l’intégration du 
Néo-Canadien à l'élément canadien 
de la région de Québec et l’établis­
sement de contacts entre nous tous, 
sans toutefois délaisser la culture 
déjà acquise au pays d'origine.

Une dégustation

Au sous-sol de l'église Saint- 
Roch, demain, de 18h à minuit, il y 
aura dégustation de vins et de 
fromages au profit des guides et 
scouts de la paroisse.

On me dit que le maire de 
Québec, Gilles Lamontagne. Jean 
Marchand, député fédéral du comté 
de Langelier. le député provincial 
Raymond Gameau et d autres per­
sonnalités civiles feront partie de la 
dégustation”. Ce serait une excellen­
te occasion pour vous de les rencon­
trer et de "causer" avec tout ce 
beau monde des problèmes de 
1 aire 10.

Un beau concert

Vu us êtes cordialement invités 
(l'entrée est libre) à un concert 
donné par "Les chanteurs du Saint- 
Laurent", demain, à 19h45. à l'audi­
torium du couvent Sainte-Marie- 
des-Anges, au 5350, boul. Henri- 
Bourassa. Le groupe se spécialise 
dans le folklore québécois et cana­
dien et fait aussi revivre "la Belle 
Epoque” par un spectacle fort 
attrayant. Donc, c'est un concert a 
ne pas manquer.
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FREE WRies. Wêlsh WQLes
Parlez-vous le welsh...?
Goyno Uortheost, une gentille jeune fille du pays de Galles, a fait parvenir une 
lettre adressée à" "The Edita" (sic). The Evening Newspaper. Quebec, Canada, 
et, naturellement, cette dernière a atterri sur mon bureau. J aurais préféré Goyno! 
Elle demande de lui trouver des correspondants ou correspondantes qui parlent le 
welsh ou encore l’anglais, et de préférence du Québec, car elle veut apprendre 
beaucoup de notre province. Agée de 18 ans, elle étudiera bientôt la zoologie et la 
philosophie. Elle joue de la guitare, adore le rugby et pratique beaucoup de sports, 
entre deux disques de ses auteurs préférés. Son adresse est: Miss Goyno Northeaut, 
341 Brompton Ave, Tredegan, Gwent, NP2 4NF, Cymru, Free Wales.

Les terrains de stationnement 
de la ville seront soumis aux 
règlements de la circulation

par Benoit ROITHIER

Jusqu'à maintenant l'auto­
mobiliste. en entrant au gara­
ge ou sur le terrain de 
stationnement, pouvait se 
sentir libéré des règlements 
de la circulation et de la 
menace de recevoir des in­
fractions.

Cette ère de liberté est 
déjà révolue en ce qui con­
cerne les garages ou terrains 
de stationnements propriétés 
de la ville de Québec.

Le règlement municipal 
adopté hier soir et portant le 
no 2271 oblige les conduc­
teurs de véhicule à se confor­
mer aux enseignes et signaux 
installés dans les garages ou 
terrains de stationnement 
municipaux; à bien se sta­
tionner de façon à n'occuper 
qu’un seul espace de station­
nement par véhicule; à lais­
ser les allées entièrement 
libres.

Le véhicule stationné con­
trairement aux dispositions 
du règlement 2271 peut être 
remorqué.

Des amendes sont prévues 
pour les automobilistes qui 
ne se conformeront pas aux 
règlements et même I empri- 
sonnement (maximum trois 
mois).

De plus, tout constable 
peut apposer une contraven­
tion à un véhicule mal sta­
tionné.

Ce réglement serait-il un 
encouragement des autorités 
municipales à utiliser de 
plus en plus le transport en 
commun’ Le maire Lamon­
tagne dit que c’est pour qu'il 
y ait plus de “civisme ” dans 
ces endroits.

t'n petit dix pour cent

Le conseil de ville de Qué­
bec a adopté hier un autre 
règlement donnant à la ville

le pouvoir d’exiger, comme 
condition préalable à l’ap­
probation d'un plan de sub­
divisions, que le propriétaire 
lui cède gratuitement, pour 
fins d'aménagements de 
parcs ou de terrains de jeux,, 
une portion de terrain égale 
à 10 pour cent de la superfi­
cie du terrain compris dans 
le plan et situé à un lieu qui, 
à son avis, convient à l'éta­

blissement de parcs ou de 
terrains de jeux.

Au lieu de la cession de 
terrain, la ville peut exiger le 
paiement de la valeur de 10 
pour cent du terrain.

Jusqu'ici le pourcentage 
que le propriétaire devait 
céder à la ville était de cinq 
pour cent

SEMINAIRE ST-FRANCOIS
Cap-Rouge

Examens d odmisstoo en secondaire I 
les 25 janvier et 1er février 

Examens d’admission en seenndoire ll-Ifl-IV 
8 février (places limitées) 

Informations et réservations: 
653-9689
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La construction dans 
Charlevoix fut assez 
prospère, l'an dernier

par J.-Thérèse LEGENDRE

LA MALBAIE — Le taux 
élevé de l'intérêt sur les 
prêta hypothécaires et le coût 
croissant de la construction 
n'ont pas influencé fortement 
la construction résidentielle 
dans Charlevoix au cours de 
1974.

A La Malbaie, il s est cons­
truit plus de maisons unifa­
miliales l’an dernier qu’en 
1973. C’est évidemment le 
nouveau quartier du plateau 
Joyeux qui a vu surgir la plus 
grande partie des 35 nouvel­
les maisons.

Pour 1975, rien n'est précis, 
.et aucun permis de construc­
tion n’a encore été demandé. 
Il ne reste cependant que 
quelques terrains à vendre’ 
sur le premier plateau, où les 
services municipaux sont en 
place. Un fait à noter est que 
quelques-uns des terrains dé­
jà vendus ont été remis en 
vente, leurs propriétaires 
préférant ne pas construire 
dans le contexte économique 
actuel. A moins que la de­
mande de terrains soit très 
forte, il n'est pas question 
pour le moment que le deu­
xième plateau soit ouvert 
cette année.

A Clermont, 1 année 1974 a 
été légèrement meilleure 
que 1973 dans le secteur de 
la construction résidentielle. 
Trente-trois nouvelles mai­
sons ont été construites.

Il y a évidemment eu le 
stade couvert, qui fut la gran­
de réalisation de 1974 à Cler­
mont Cette ville industrielle 
de Charlevoix s'est très con­
sidérablement développée 
au cours des dernières an­
nées et de nouveaux quar­
tiers ont été créés. Aujour­
d’hui. l’administration muni­
cipale veut que les terrains 
libres où les services munici­
paux existent soient utilisés 
avant de pousser plus loin 
ses services, dont la moderni­
sation vient d’être com­
plétée.

Baie-Saint-Paul a, pour sa 
part, connu une situation dif­
férente de celle des deux 
autres villes de Charlevoix. 
En effet, la construction y fut 
moins considérable en 1974 
qu'en 1973 La raison de cette 
situation particulière est 
que, l’an dernier, un projet 
prévoyant un ensemble rési­
dentiel dans un nouveau 
quartier a été refusé par le 
ministère des Affaires muni­
cipales, à cause d’un règle­
ment municipal qui impose 
les taxes par secteur et qui 
aurait, semble-t-il. exigé trop 
des futurs propriétaires du 
nouveau quartier.

Ce refus a provoqué le 
départ vers l’extérieur de la 
ville des éventuels proprié­
taires. alors que d’autres ont 
tout simplement préféré at­
tendre Il y a évidemment eu 
la construction de la polyva­
lente, à Baie-Saint-Paul, en 
1974, alors que 1973 avait été 
marquée par celle des HLM.

Architecte

M. Ludger Caron 
M.O.A.Q.

Annonce I ouverture de ion 
bureau qui sera situé:

3S3 sud, ru* Laval 
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boulevard Kennedy, Lévis (En foce de Sinpsons-Seors & Woolco) ; 
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MAGASINS DEJA ÉTABLIS DANS LE CENTRE:
MKC8E lilin • Svparord* t-K KSCXUf Irtwffrn pwt ‘«miel
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nêtres et 1,000 
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toutes à prix 
d'aubaine
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( 4 ) Québec CFCM-TV 
( 5 ) Quebec CKMI-TV 
(11) Québec CBVT

( 3 ) Burlington WCAX TV 
( 7 ) Sherbrooke CHIT-TV 
( B ) Mt Washington VJMTWTV

(10)

(12)
(13)

Montréal CFTM-TV 
Montréal CFCF-TV 
Trou tiviéros CKTM-TV
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PM.
SIW

( 31 Channel 3 News Hour c 
( 4M 7» U0I Parle parle, jase, 

jase... c
I Si The City al Six c 
till Le Joint c 
Il2i Puise e

630
i Si Around lhe City with Bob c
I Si The FBI c
II II Actualités 24 c 
1131 La soeur volante c
lit Qi Kick La Canne. - Tclero- 

man Here partiel
7.00

( 3) News c
l 4) Aujourd hui le 24 janvier e 
l 51 Bush at large e 
i 7) Monsieur Country. Claude 

Patry C
MOI Le 10 vous informe c 
1121 The Swiss Family Hobinson 

c
1131 Le 13 vous informe e 
(TCQl Ia Festival international 

de la Jeunesse. — La parti­
cipation de Madagascar a la 
Super Franco Fête c 

iK -4J.I Civilisations — Les gran­
des civilisations qui ont 
marque I histoire de I hom­
me. c

7.15
iR.Q.1 Les touche a tou'. Brico­

lage et dépannage pour 
t«IU£ c

7.30
( 31 The Price is Right c 
I 4| Kn premiere: La mariée 

était en noir c 
I 5) Pop Series c 
I 7| Kn première: I-a révolte 

de Sparte c 
I kl High School Quiz c 
(loi En premiere La vengean­

ce des mutins c

A.M.

6.00
112) University of the Air c

6.30
( 3) Sunrise Semester c 
(121 Ed Allen c

7.00
t 31 Bonanza c 
( 8) Across the Fence c 
(12) The Community c

7.30
( 81 Cartoons c
(12) Rocket Robin Hood c

8.00
■f 3) My Favorite Martians c 
( 8) Yogi s Gang c 
(12) Spiderman c

8.30
( 3) Speed Buggy c 
I 81 Bugs Bunny Show c 
(12) Let s Got 

8.55
(toi Bienvenue CFTM c

900
( 3) Jeannie c 
( 4) Marine Boy c 
( 7) Furie c 
( 8) Jabberwocky e
(10) Furie
(11) (13) Pépmot
(12) The Flintstoncs c 

930
( 3) The Partridge Family 2200 

AD c
( 4) Ciné-Aventures: La ven­

geance de la déesse rouge "
( 7) Les Banana Splits c 
( 8) Word of Life e
(10) Cine-Samedi Les hors-la- 

loi"
(111 (13) Yogi 1 ours e 
(12) The Waterville Gang c 

1000
( 3) Scooby-doo, where are you? 

c
( Si Abbott & Costello c 
( 7) Robin Fusée c 
( 8) Devlin c
(11) (13) Poly en Espagne c 
112) Story Theatre c
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• II) (13) Marcus Welby, M D e 
i I2i The Six Million Dollar Man 
l IX 44) Les grands Combats du 

siècle Reprise
lR.Q.1 A même c le le déve­

loppement physique et men­
tal de l enfant. de la pre­
miere année de sa vie jus­
qu a la pre adolescence c

800
i 3l Friday Movie: Kelly s He­

roes " c
i Si All in the Family e 
i 8) The Nigh. Stalker e 
|R-Q | Rever en eouleurs — 

Les grands maîtres de I im­
pressionnisme c

k 30
I Si M A S H r 
llll 1131 Avec le temps c 
112) Friday Movie Third girl 

from lhe left e
9.00

( 41 Découvertes 75 e 
( 5) The Tommy Hunter Show e 
( 8) Hotel Baltimore e 
illl (13) Hors séries c 
i K -421 Retraite ouverte ou fer 

mee’’ — Ia-s problèmes et 
les possibilités de I âge de 
la retraite c

9 15
l 7) 1101 Fernand Gignac c

9.30
i 41 Cheval de- 1er c 
I 7) 1101 Découvertes 75 c 
i 8t Karen ipremière) c 
(R -Q.l La vie" qu on mene a 

I Assemblée Nationale*. — 
Revue des activités parle­
mentaires et gouvernemen­
tales. e

10.00
( S) The Lawrence Welk Show c 
l 71 110) Auto Patrouille c 
( 8i Baretta c
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10.30
( 3) Shazan: c
( 5) Movie Time: ’ Abbott & Cos­

tello c
( 7) Cine-Samedi: Le shérif 

aux cinq étoiles c 
( 8) Korg 70,000 B C c
(11) (13) Lassie c
(12) The Hudson Brothers Raz­

zle-Dazzle Comedy Show c
10.55

( 4) Meubles Bégin c
11 00

( 3) Valley of the dinosaurs c
I 4) O Kara c
( 8) Super Friends c
(10) Pep 75 c
(ID (131 Connexion e
(12) Survival e

11.30
( 3) The Hudson Brothers Raz­

zie Dazzle Comedy Show c 
(10) Robin Fusée e
(12) Magic Torn s Road Show c

P JM
12 00

( 3) The Harlem Globetrotters 
Popcorn Machine c 

( 4) De tout de tous e 
( 5) The High Chapparal c 
( 7) (10) Bon week-end c 
» 81 These are the Days c
111) Les héros du samedi c
112) Mission impossible c
(13) La voix colombienne c 

12.15
(13) Documentaire c 

1230
( 3) Fat Albert and the Cosby 

Kids c
( 8) Exploration Northwest (spe­

cial) c
(13) Prince Noir c

1.00
( 3) Children s Film Festival c 
l 4) Il est écrit c 
I 5) Children s Cinema c 
( 8) Basketball c 
lit) (13) Sportheque c 
(12) Saturday at the Movies Do 

not disturb c

HD (13) Dossiers c
(12) Kojak c 

1030
I 4M 7) (10) Les nouvelles TVt 
llll 113) Le téléjoumai e

10 45
111) Nouvelles du sport et météo

c
(13) Le 13 vous forme c

11.00
l 31 Channel 3 Night Beat e 
( 4| Ciné-4. Un clair de lune à 

Maubeuge r 
t SH 8) (12) News r 
t 7l Informa 7 c 
r 10) La couleur du temps c
< 111 <13! Appelez moi Lise c

11 15
l 7l Sans Pantoufles: Trois pe- 
_ tifs mots c

■ lOi Festival Sophia Loren: Un 
scandale a la cour c

Il 20
112) Puise c

Il 22
( 5) Viewpoint c 

Il 30
t 3) Late Movie The Patsy c 
( 5) After Eleven: The delphl 

bureau c
t 8) W ide world Mystery c

A.M
12.00
llll Cinema: Le soleil dans la 

peau e
(12) Feature Movie: The Car­

petbaggers c
(13) Cine-Soir: Le Traque­

nard e
12.45

<10i Coplan ouvre le feu à 
Mexico e

1.30
III) Cine-Nuit Cessai c 

2.15
< 10) Le 10 vous informe e

130
( 4) Denis la petite peste c

2.00
( 3) People e 
( 4) Cèsfpas sorcier c 
I 5) CBC Saturday Sports e 
( 7) U0| Le père Ambroise c 
(11) (13) Bagatelle c 

230
( 3) 1974 all America Team c 
( 4) Cinéma: Commando ' c 
( 7) (101 Les protecteurs c

300
( 3) Chase the wind c 
I 7) Match sur roulettes c 
( 8) Basketball c
(10) Horizon Sports c
(11) (13) Psst! Psst' Aie-là c
(12) Superstars of the mat c

3.30
( 3) Current Events Quiz c
(10) Papa a raison
(tl) (13) Cinéma-Jeunesse e

4 00
( 31 Roller Derby c 
( 4) Sur le matelas c 
t 5) CBC Curling Classic e 
( 7) Le fugitif c
HO) C est arrivé cette semaine e 
|I2) Enthomemcnt of the Angli­

can Bishop of Montreal 
(special) c

430
( 8) Wide World of Sports c 
(10) Jinny e

500
I 3) Superstars of the mat r 
( 4) Le Justicier c 
( 5) Bugs Bunny and the Road 

Runner Show c 
( 7) Sauve qui peut c
(10) Sur le matelas c
(11) Bagatelle e

5.30
(12) Celebrity know your sports

c
5.50

( 41 Les informations e 
5.55

( 41 Monsieur Country, Claude 
Patry c

petite histoire des longs-métrages
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P.M.
7 30
( 41 En premiere: La manee 
étail en noir Drame policier 
realise en France en 1967 par F. 
Truffant avec la participation 
de Jeanne Moreau. Jean-Claude 
Bnaly et Charles Dentier. — 
Une jeune femme décide de 
supprimer un a un les responsa­
bles de la mort de son epoux c 

730
I 7> En Première: l-a révolte de 
Sparte It 1964. aventures d A. 
de Martino avec Tony Russel. 
Hclga lane et Livio Lorenzon. — 
Un pal note grec tente de dé­
masquer la traîtrise du roi de 
Sparte c
(101 En premiere I-a vengean­
ce des mulins Drame réalisé 
aux Etats-l rus en 1958 par A. 
Stone et interprété par James 
Mason. Rrodenek Crawford et 
Dorothy Dandridgc — Le nou­
veau commandant d un vieux 
cargo doit affronter une mutine­
rie

8 00
( 3| Friday Movie: Kelly s he­
roes Clint Eastwood, Telly Sa- 
valas et Donald Sutherland 
jouent dans cettc corned le de 
BG Hutton réalisée aux Etats- 
Unis en 1970. — Des militaires 
américains traversent les lignes 
ennemies en francs-tireurs pour 
voler I or qui se trouve dans une 
banque c 

830
1121 Friday Movie: Third girl 
from the left Drame traitant 
de psychologic réalisée aux 
Etats-Unis en 1973 par P Mcdak 
avec Kim Novak, Tony Curtis et 
Michael Brandon — Une dan­
seuse vieillissante est délaissée 
par son amant de longue date, c 

Il 00
i 4l Cinc-4 Un clair de lune a 
Maulieuge Pierrç Perrin. So­
phie Hardy et Claude Brasseur 
jouent dans cette comédie de J. 
( hcrasse réalisée en France en 
1962 - Un compositeur connaît 
la célébrité grace a une chanson 
improvisée.

Il 15
t 7| Sans pantoufles Trois pe­
tits mots E -U Comédie musi­
cale une realisation de R 
Thorpe en 1950 avec Fred Astai­
re. Red Skelton et Vera Ellen — 
La vie artistique et amoureuse 
de deux compositeurs de chan­
sons. c

Il 15
(loi Festival Sophia Loren Un 
scandale a la cour Sophia 
Loren. Maurice Chevalier et 
John Gavin jouent dans cette 
comodie de M Curtiz réalisée 
en Italie en I960 — Au debul du 
siècle, une princesse autri­
chienne crée une vive agitation 
au sein de la cour par suite 
d une aventure avec un Améri­
cain c 

1130
i 3) Late Movie The patsy 
E U Comédie réalisée et inter­
prétée par Jerry Lewis en 1964 
avec Ina Balin el Everett Sloa- 
ne — Un jeune homme un peu 
idiot est désigné pour rempla­
cer un comédien réputé e 
( 5l After Eleven The delphl 
bureau Drame d espionnage 
réalisé aux Etats-Unis en 1972 
par P Wcndkos avec la partici­
pation de Laurence Lurkinbill. 
Joanna Pettet et Bob Crane — 
Un agent secret est chargé de 
récupérer des avions disparus, c 

1200
III) Cinema lx* soleil dans la 
peau It Drame de moeurs 
realise en 1971 par G Stegani 
avec Ornella Muti. Alcssio (Ira­
ni, et Cnstca Avram. — |j fille 
mineure d un industriel dispa­
raît en meme temps qu un con­
testataire hippie Le jeune hom­
me sera soupçonné puis bientôt 
accusé de rapt et de viol c 
112» Feature Movie The carpet­
baggers Drame traitant de 
psychologie réalisée aux Etats- 
Unis en 1963 par E Dmytryk et 
inlcrjiroto par George Peppard. 
Carroll Baker et Alan Ladd — 
Les ennuis d un homme d allas 
res intransigeant qui s est lance 
dans la production de films e 
fI3l Cinc-soir: Ix* traquenard 
E II. Drame policier realise en 
1958 par N Ray avec Robert 
Taylor. Cyd Charisse et Lee J. 
Cobb — A ( hirago. un avocat se 
lie avec un chef de hande c 

1245
ilOl Sans Pantoufles: Coplan 
"u\rc le feu a Mexico Drame 
d espionnage réalisé en Italie 
en 1966 par R Freda avec la 
participation de Ixing Jeffries. 
Silvia Solar et Sabine Sun — - 
Un espion découvre la cachette 
d ex-nazis qui s apprêtent a con­
quérir le monde e 

130
illiUiné nuit Lessai II Dra 
me policier une realisation de

L. Comencini en 1969 avec Phi­
lippe Leroy et Paola Pitagora — 
Un conseiller juridique dans 
une compagnie d assurances 
eherche à prouver le suicide 
d une cliente pour éviter a sa 
firme de payer une forte prime 
d indemnité c

SAMEDI 25 JANVIER 1975
A.M.

9»
I 4» Ciné-aventures: La ven­
geance de la déesse rouge It 
1958. aventures d’E. Marcel!) 
avec Lu a Manoa, Germa no Lnn 
go et Luisa Rivelli. — En Améri­
que du Sud. un aventurier par­
vient grâce à la collaboration 
d une Indienne à trouver I em 
placement de diamants

930
410» Cine Samedi: Les hors-la 
loi E.-U. Western réalisé er 
1942 parC Vidor avec Randolph 
Scott, Glenn Ford et Claire 
Trevor. — Un jeune homme 
décide de debarrasser un villa­
ge de ses bandits.

1030
( S) Movie Time Kung Fu 
E.-U. 1972. aventures de J 
Thorpe avec David Carradine 
Barry Sullivan et Albert Salrm 
— - Un bonze, formé aux art» 
martiaux, devient le protecteui 
des immigrants chinois dans 
I Ouest c *

1030
t 7) Cine Samedi lx* shérif su» 
cinq étoiles E.-U Western réa­
lisé en I960 par J Lopez Portillo 
avec Jeff Morrow. Merry Anders 
et Kathy Marlowe — Devant 
conduire cinq femmes dans une 
nouvelle prison, un marshall 
doit faire face au mari de I une 
d elles c

P.M
I 00
(12) Saturday at the Movies Do 
not disturb Comédie réalisée 
aux Etats-Unis en 1965 par R 
lx*vy avec la participation de 
Doris Day. Rod Taylor et Sergio 
Fantoni — Se sentant délaissée 
par son époux, une jeune femme 
tente de le rendre jaloux^ c

230
I 4) Cinéma Commando Dra 
me de guerre réalisé aux Etats- 
Unis en I960 par G McGowan et 
interprété par Stephen Boyd. 
Robert Hooks et Susan Oliver — 
Un officier de race blanche 
prend la tête d un regiment 
composé de Noirs c

HORAIRES ET PROGRAMMATION EN COULEUR SUJETS A CHANGEMENTS SANS AVIS! 
TCQ Signifie TELECABLE de QUEBEC" réseau communautaire à circuit fermé 

R Q Signifie; ’ Radio-Québec syntonisé au 13 sur le câble 
Syntoniaé au canal 15 sur bande UHF
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C'est un devoir moral pour l'Asbestos de reconstruire (Lévesque)
B 7

par Fortunal MARCOI X

du bureau du Soleil

THETFORD MINES - 
Après s être engraissée au 
Québec depuis toujours, la 
compagnie Asbestos Corpo­
ration Ltd, a le devoir, mora­
lement, de reconstruire l'usi­
ne d'amiante de sa filiale 
King Beaver, à Thetford Mi­

nes. qui a été détruite par un 
incendie le 8 décembre 
dernier.

De passage, hier, dans la 
région de l'or blanc, le prési­
dent du Parti québécois, M. 
René Lévesque, l a dit d une 
façon implicite en déclarant 
qu il avait acquis la convic­
tion que la compagnie n'avait 
pas le droit de faire perdre

de l'emploi à un seul em­
ployé à cause de la catastro­
phe Or, environ 400 des 820 
mineurs de la King Beaver 
ne seront jamais rappelés au 
travail si les installations ne 
sont pas reconstruites.

M Lévesque est même allé 
plus loin en soutenant que la 
société minière, en raison 
des millions de dollars de

profits quelle a réalisés 
dans la région, avait I obliga­
tion morale non seulement 
de maintenir ses emplois 
mais d'en créer, et en affir­
mant que I Etat avait le de­
voir de lui imposer I atteinte 
de ces objectifs.

On sait que la compagnie 
hésite à reconstruire 1 usine. 
Selon elle, une décision fina-

Trois vols à main armée à Québec 
et en banlieue; $11,000 dérobés

par Lucien LATULIPPE

Une somme d'environ 
$11,000 a été dérobée en 
moins de deux heures, hier 
soir, lors de trois vols à main 
armée à Québec et en ban­
lieue. Un coup de feu a été 
tiré, mais personne n'a été 
blessé.

A chaque endroit, les vo­
leurs étaient armés de puis­
santes armes à feu et ils ont 
fait preuve d une audace peu 
commune, ne craignant pas 
d affronter de nombreuses 
personnes à la fois.

Il va sans dire que les 
policiers de l'agglomération 
québécoise étaient sur les 
dents. Des barrages ont été 
dressés à des points stratégi­
ques et les automobilistes 
ont dû se soumettre à la 
fouille, si cela était nécessai­
re. La nuit dernière, aucune 
arrestation n était signalée.

A Boischatel
Le vol le plus important 

s'est déroulé à la Caisse 
populaire de Boischatel, si­
tuée au 5332, avenue Royale. 
Il était environ 18h45.

Portant des masques en 
caoutchouc et armés d'un 
revolver 45 et d une mitrail­
lette MM1, deux individus ont 
tenu en respect une douzaine

de personnes, employés et 
clients. L'un a pillé deux 
caisses et il a forcé un cais­
sier à lui ouvrir la chambre 
forte Ainsi auraient-ils raflé 
quelque $7,350.

Le chef Demers qui se 
trouvait non loin de là s'est 
empressé d'accourir pour ap­
prendre que les deux "ca- 
goulards" avaient pris la fui­
te par la côte de Boischatel 
dans une Buick ou une Olds- 
mobile. 11 a demandé la col­
laboration de la Sûreté du 
Québec et des corps

policiers des environs.

Quelques minutes plus 
tard, l'auto des voleurs était 
trouvée près de la brique 
Citadelle, sur le boulevard 
Sainte-Anne. Elle avait été 
volée à Québec, la semaine 
dernière. Elle a été exami­
née par un expert en em­
preintes digitales.

Les voleurs portaient des 
salopettes de mécanicien et 
l'un de ces vêtements a été 
trouvé près du pont qui en­
jambe la rivière Montmoren­
cy, sur le boulevard Sainte- 
Anne. La salopette est neuve.

La Caisse populaire de 
Boischatel avait été dévali­
sée le 11 janvier 1973. Deux

individus vêtus en motonei- 
giste s'étaient emparés de 
$22,000 et ils avaient fui en 
motoneige, après avoir fait 
un bout de chemin en auto.

A Ville de Vanier

Le deuxième hold-up a eu 
pour scène le magasin de la 
Canadian Tire, au 20, boule­
vard Hamel, à Ville de Va­
nier. Il était 20h30 et il y 
avait de nombreux clients.

Selon l'enquête menée par 
les agents Lavoie, Ratté et 
Bédard, deux individus sont 
entrés par la porte de la rue 
Chabot, dans le centre de 
1 automobile, et ils se sont 
dirigés vers les caisses. Ils 
avaient des bas nylon sur la 
tète et ils étaient armés de 
carabines 303 tronçonnées.

Biçn que sous l'effet d'un 
choc nerveux, les deux cais­
sières de service ont pu four­
nir une bonne description 
des deux "cagoulards" qui 
portaient un paletot avec col­
let de fourrure. Le plus 
grand des voleurs avait la 
chevelure en queue de 
cheval.

Avec une somme d'environ 
$3,000 en poche, les deux 
individus sont sortis par la 
même porte et ils se seraient 
éloignés à pied. On croit

qu une auto les attendait non 
loin de là.

A Québec

C'est quelques minutes 
plus tard que la police de 
Québec était alertée pour un 
hold-up à la Galerie du Meu­
ble Inc., située au 18, rue 
Courcelette.

Trois "cagoulards” sont 
entrés en courant. Chacun 
avait un fusil 12 et l'un s'est 
dirigé vers le bureau. Il 
aurait crié: ' Couche, don't 
inouve ". 11 était bilingue.

Pour appuyer son ordre, te 
"cagoulard" a tiré un coup 
de feu dans un fauteuil et des 
plombs ont brisé une vitre du 
bureau.

C'était jour de solde à ce 
magasin, hier, et une trentai­
ne de personnes s’y trou­
vaient à ce moment-là. Tout 
le monde s'est étendu à terre 
et les individus ont mis la 
main sur le contenu d'un 
coffret, soit environ $700

Le trio est parti à pied, 
mais l'enquête menée par le 
sergent-détective Maurice 
Martin et le détective Papil­
lon permet de croire que les 
trois voleurs sont montés à 
bord d une auto laissée non 
loin de là Des traces ont été 
relevées.

Des représentants de CMC feront 
connaissance avec la Côte-Nord

par Gilles OUELLET
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — Une vingtai­
ne de représentants d’autant 
d'établissements de Centres 
de main - d'oeuvre du Cana­
da à travers tout le Québec 
connaîtront mieux la Côte- 
mord à la mi-février après 
qu'ils auront passé deux 
jours à Sept-Iles et à Port- 
Cartier.

Cette visite organisée par 
les dirigeants du CMC de 
Sept-Iles est une première du 
genre au pays. L opération a 
pour but de sensibiliser les 
autorités des centres de la 
main-d'oeuvre à une réalité

régionale très méconnue, la 
Côte-Nord, et aussi aux be­
soins en main-d oeuvre aux­
quels fait face la région.

On se comprendra mieux 
en employant des termes 
plus clairs "il faut que cer­
tains fonctionnaires arrêtent 
d’avoir peur de la Côte- 
Nord".

Les visiteurs, la plupart 
des directeurs, des adjoints 
ou bien des conseillers au­
ront deux journées bien rem­
plies les 12 et 13 février. Ils 
rencontreront le commissai­
re industriel de Sept-Iles, M. 
Roger Béland, ils effectue­
ront un tour de ville afin 
qu'ils saçhent due Sept-Iles

est une ville jeune, moderne 
et qui jouit des services 
comme toutes les villes de 
cette taille, et ils rencontre­
ront aussi les autorités muni­
cipales et les membres de la 
presse.

Par ailleurs, les visiteurs 
se rendront voir sur place les 
installations industrielles de 
l'Iron Ore, de Wabush Mines, 
de la compagnie minière 
Québec Cartier, et de Rayo- 
nier-Québec.

Un échange d idée 
est également prévu entre les 
membres du CMC, • vivant à 
Sept-Iles, et les représen­
tants des autres CMC du 
Québec pour répondre à tou­

tes leurs questions pertinen­
tes à la vie sept-ilienne.

Les visiteurs seront infor­
més des besoins de Sept-Iles 
et de la région, dont aussi de 
la Basse et Moyenne-Côte- 
Nord. en main-d'oeuvre. On 
aura encore besoin en 1975 
d hommes de métiers spécia­
lisés, de travailleurs pour les 
services hospitaliers, pour 
l'hôtellerie, pour ia foreste­
rie, de même que des secré­
taires pour des bureaux

Ce sont les besoins excep­
tionnels de Sept-Iles, une 
ville en constante progres­
sion qui nous ont incités à 
mettre ce projet très concret 
sur pied", a confié le direc­
teur du CMC à Sept-Iles, M. 
Pierre Pépin.

EN QUELQUÉS SEMAINES SEULEMENT...

RADIO SEXE té radio à Québec

RADIO SEXE tripje presque le nombr^de ses auditeurs 
pendant cette période*
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le à ce sujet ne pourra être 
prise avant la mi mars Aupa­
ravant. elle avait soutenu 
qu'une telle décision ne pou­
vait être arrêtée avant deux 
ans. Elle avait alors proposé 
la construction, d'ici un an et 
demi, d un concentrateur pri­
maire au coût de $15 millions 
et l'usinage du minerai ex­
trait de la King Beaver dans 
les installations des filiales 
voisines, Normandie et Bri­
tish Canadian Le syndicat a 
rejeté cette proposition com­
me solution permanente.

La visite du chef péquiste 
n est pas étrangère au malai­
se économique qui sévit dans 
la region depuis quelques 
semaines par suite, outre de 
la construction de l'usine de 
King Beaver qui a réduit 600 
des 820 employés au chôma­
ge, de la fermeture des usi­
nes de motoneiges Sno Jet 
(450 travailleurs), de roulot­
tes, tentes-roulottes et mai­
sons mobiles Bellevue <430 
ouvriers).

M Lévesque a dialogué 
avec les étudiants du Cegep 
et pris le diner avec eux, 
rencontré les autorités muni­
cipales de Thetford et les 
représentants syndicaux, 
participé à une émission de 
lignes ouvertes au réseau de 
radiodiffusion des Appala- 
ches, réalisé une émission 
pour la télévision commu­
nautaire locale, et courtisé 
300 personnes au cours d une 
réunion publique tenue à 
Black Lake.

L amiante
Le leader du Parti québé­

cois s en est pns au ministre 
québécois des Richesses na­
turelles, M. J -Gilles Massé, 
pour n'avoir eu rien d'autre à 
dire, au lendemain du sinis­

tre de la King Beaver, qu'il y 
avait, ailleurs au Québec, du 
travail pour les 820 mineurs 
qui venaient d être mis à 
pied.

Il lui a reproché aussi de 
retarder indûment, depuis 
1971, la prise de décision par 
son ministère quant au rôle 
qu entend jouer le gouverne­
ment relativement à 1 exploi­
tation de l'amiante québé­
cois et surtout à sa transfor­
mation.

M Lévesque est convaincu 
que la meilleure façon pour 
le Québec d'assurer l'intérêt 
des Québécois dans l'indus­
trie de 1 amiante demeure la 
nationalisation partielle ou 
totale d'une ou de plusieurs 
compagnies. Une étude réali­
sée par des analystes du 
ministère en venait à cette 
même conclusion, mais cette 
hypothèse fut écartée par le 
ministre Massé.

L'ancien député de Laurier 
a insisté sur l'urgence pour 
le gouvernement de créer un 
fonds minier auquel les pro­
ducteurs contribueraient, 
pour venir en aide aux tra­
vailleurs touchés par la fer­
meture des mines ou victimes 
de désastres semblables à 
celui qui s’est produit à la 
King Beaver, et même pour 
permettre aux mineurs comp­
tant vingt-cinq années de 
services de prendre leur re­
traite.

Les négociations

Informé que les mineurs de 
la région avaient formé un 
front commun pour négocier 
le renouvellement de leurs 
contrats de travail, M. Lé­
vesque a invité les syndiqués 
à ne pas briser cette solidari­
té. Il à toutefois refusé de

donner un appui incondi­
tionnel à leur cause en expli­
quant qu il n était pas suffi­
samment au courant du dos­
sier. Faisant allusion à la 
possibilité d une grève, il a 
servi ( avertissement suivant: 
"Il faut être très prudent. On 

sait quand ça commence, 
mais on ne sait pas quand ça 
peut prendre fin!"

Les 3,500 mineurs (2,500 
CSN et 1,000 Métallos) ac­
querront le droit de grève à 
la mi mars. Ils réclament une 
augmentation de salaire de 
$2 95 I heure pour deux ans, 
cependant que les em­
ployeurs ne leur ont offert 
jusqu à présent qu'une haus­
se moyenne horaire de $1.

La grève deviendra 
légale à la mi-mars 
pour 3,500 mineurs

THETFORD MINES - Le 
front commun des 3.500 mi­
neurs de l'amiante, dans la 
région de Thetford Mines, 
qui négocie avec quatre em­
ployeurs le renouvellement 
de leurs contrats de travail, 
pourra déclencher légale­
ment la grève à la mi-mars 
pour appuyer leurs revendi­
cations.

La semaine dernière, les 
syndiqués ont demandé au 
ministère québécois du Tra­
vail de nommer un concilia­
teur en vue d’accélérer les

négociations qui traînent en 
longueur.

Le droit de grève étant 
acquis 60 jours et non pas 30 
jours après le dépôt de la 
requête en conciliation, 
comme le mentionnait par 
inadvertance un texte paru 
dans LE SOLEIL, dans l'édi­
tion de mardi dernier (Les 
mineurs de Thetford recou­
rent à la conciliation, page 
A-18), les syndiqués pourront 
débrayer légalement à la mi- 
mars et non pas à la mi- 
février, comme le précisait 
l'article en question.

f AVIS DE CONVOCATION
AVIS est par la présente donné que l'cisemblée 
générale annuelle des membres de

LA CAISSE POPULAIRE 
DUBERGER

sera tenue le 27 |anvler 1975 à 20H.00
au sous-sol de la Caisse Populaire 

(entrée rue Lemieux)
pour étude et odoption du rapport financier 

* au 31 octobre 1974.
Germain Vachen, secrétoire.
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Rejet d une étude mixte Beauce-Amicmte
par Paul Henri DROUIN
du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH — La proposition 
d'une étude mixte de cadrage Beauce-

t y.

I Amiante, telle qu’elle a été pré­
sentée par l'Office de planification et 
de développement du Québec (1 WPDQ) 
en vue de mettre en valeur les 
ressources particulières de ces ré-

,v > .*3»,.

gions. a été rejetée à l’unanimité par 
les dirigeants du Conseil de dévelop­
pement de la Chaudière (CDC).

Les raisons d’un tel refus catégori­
que sont:

lü
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a) que le milieu physique de ces 
deux régions de la Beauce et de 
l’Amiante est bien différent;

b) que la population elle-même n’a 
pas la même mentalité;

c) que les intérêts de chacune de 
ces régions ne sont pas les mêmes;

d) que l’expérience du passé a 
prouvé que cette union de la Beauce et 
de l’Amiante n’était pas désirable ni 
viable.

Toutefois, dans un document que 
le CDC a fait parvenir % l’OPDQ, le 
conseil d’administration de cet orga­
nisme important de la Beauce se dit 
d’accord pour que l’étude proposée 
par l’OPDQ doit se faire sur tout le 
territoire de la Beauce, mais pour 
aucune raison ne devra retarder la 
réalisation du projet touristique "Sen­
tiers Chaudière-Appalaches”, dont 
une première priorité concerne la 
reconstruction d’un village abénaquis 
dans Beauce-Sud, et une deuxième 
priorité, un village Vacances-Familles 
dans Beauce-Nord.

On rappelle que c’est à la suite de 
la déposition de ces priorités que 
l’OPDQ adressait, en décembre der­
nier. un document proposant une 
esquisse de pian de développement et 
d’aménagement pour la région de la 
Beauce.

Depuis 1968, on attend le premier bateau, à Gros-Cocouno.

1/ analyse cTun rapport retarde la décision 

sur T aménagement du port de Gros-Cacouna

C’est peu de temps après que M. 
Gaston Ouellet, de l’OPDQ, dans une 
communication téléphonique, informa 
le père Antonio Poulin, s j.. président 
du CDC, que I OPDQ désirait faire 
cette étude conjointement avec la 
région de l’Amiante

D’accord

Quoi qu’il en soit, le conseil 
d’administration du CDC est d’accord 
pour que l’ctude préconisée par 
I OPDQ se fasse dans la Beauce, en 
accordant une priorité au secteur 
touristique, et que si telle étude est 
entreprise, elle ne devra pas consti­
tuer une entrave aux subventions des 
ministères ou du Meer. ni à l’assistan­
ce technique aux projets qui sont en 
voie de réalisation, et en particulier le 
projet "Sentiers Chaudière- 
Appalaches".

Ce que le CDC désire, c’est que 
cette étude soit faite par des spécia­
listes de chacun des ministères con­
cernés, et non par une entreprise 
privée, afin d’éviter le dédoublement 
de spécialistes et de frais inhérents.

Aussi, que l’OPDQ, en plus de 
coordonner cette étude de cadre né­
cessaire pour développer de façon 
objective la région de Beauce. soit mis 
en cause directement par la participa­
tion de ses employés aux études et 
recherches dans les différents sec­
teurs.

Quant à l’échéance de cette étude, 
le CDC réclame qu elle soit réalisée en 
moins de neuf mois, et exprime le 
désir que le projet "Sentiers Chaudiè­
re-Appalaches" ne soit pas mis en 
veilleuse, même si l’OPDQ organise 
une étude globale de la région de 
Beauce, afin de ne pas empêcher de 
mettre en chantier ces deux réalisa­
tions, ainsi que les projets particuliers 
qui relèvent d’organismes locaux tels 
que le lac av.x Cygnes, des haltes 
touristiques, des centres de plein air, 
etc.

On est aussi d’accord pour recon­
naître qu’il y aurait lieu de créer des 
centres d accueil, des kiosques touris­
tiques et une commission du tourisme 
à Saint-Georges et à Sainte-Marie, dont 
le rôle serait de garder la population 
en éveil sur tous les problèmes du 
tourisme dans la Beauce.

Controverse

De son côté, I OPDQ est d’opinion 
que cette étude devrait être réalisée 
par des consultants de l’entreprise 
privée détenant des compétences re­
connues en matière de tourisme, trans­
port. industrie et commerce, équipe­
ments, etc., et qu’en cours d’étude des 
spécialistes du CDC ayant déjà oeuvré 
dans des champs d activités spécifi­
ques soient directement associés aux 
opérations et travaillent conjointe­
ment avec la firme d’experts retenue.

En ce qui concerne la consultation, 
I OPDQ suggère que des rencontres 
régulières soient établies, tout au 
cours des travaux, entre la firme 
d’experts chargée de l’étude, le CDC et 
le CRDQ.

Quant à l’OPDQ, celui-ci agirait 
comme coordonnateur des opérations 
par l’intermédiaire d’un chargé de 
projet, M. Louis Perreault, sous la 
direction de MM. Gaston Ouellet et 
Guy Poulin.

Selon M. Guy Poulin, délégué au 
plan de la région de Québec, le coût 
estimatif préliminaire d’une telle étu­
de serait de quelque $40,000 pour un 
travail d’une durée d’environ neuf 
mois.

A savoir quelle position sera prise 
par l’OPDQ concernant la nécessité 
d’une telle étude pour la région de 
Beauce, et non commune avec l’A­
miante, une rencontre avec les diri­
geants de l’OPDQ, le CRDQ et le 
conseil d’administration du CDC est 
prévue pour le jeudi 30 janvier, au 
presbytère de Notre-Dame-des-Pins.

par Réal LABERGE
du bureau du Soleil

LA POCATIERE — Le gou­
vernement fédéral ne rendra

sa décision, au sujet du 
projet d’aménagement du 
port de Gros-Cacouna, que 
lorsque le ministère des 
Transports aura procédé à 
l’analyse d'un volumineux 
rapport sur l’ensemble de 
l’organisation portuaire du 
pays, qui a récemment été 
déposé au bureau du minis­
tre, M. Jean Marchand.

C’est ce que M. Marchand 
aurait précisé, en remar­
quant que la réponse fédéra­
le sera fonction des projec­
tions de cette étude, lors 
d’une entrevue accordée, ces 
jours derniers, au secrétaire 
exécutif du Comité de promo­
tion du port de Cacouna 
(CPPC), M. Gilbert Perron, et 
au commissaire industriel de 
la région de Rivière-du-Loup, 
M. André Joncas.

Selon les propos prêtés au 
ministre, cette étude exhaus­
tive qu'il aurait lui-mème 
commandée, afin de mettre 
de l'ordre dans tout le systè­
me portuaire canadien, de­
viendrait le pivot d’une 
structure administrative nou­
velle et pressante en ce 
domaine.

Projet Misener approuve par 
Marchand

M. Marchand aurait par 
ailleurs exprimé lopinion 
que les compagnies Havre 
Champlain et Misener ont 
présenté une proposition 
réaliste, pour le développe­
ment de Gros-Cacouna.

En tant que ministre des 
Transports, a-t-il révélé, il a 
même donné officiellement 
son approbation au projet, en 
1973, mais ( autorisation fina­
le a été retardée au Conseil 
du trésor. Il a attribué cette 
hésitation du Conseil du tré­
sor à l’augmentation impor­
tante de la valeur actualisée 
de l'infrastructure existante 
à Gros-Cacouna.

A ce sujet, il y a lieu de 
rappeler que l’évaluation ac­
tuelle de ces travaux de 
dragage, effectués de 1964 à 
1969. s élèverait à plus de $30 
millions, alors qu ils n'ont 
coûté que $9 millions. Dans 
leur proposition de dévelop­
pement, les compagnies Ha­
vre Champlain et Misener 
demandaient que (utilisa­
tion des lieux leur soit cédée 
au coût nominal d un dollar.

Ce serait là, selon les expli­
cations fournies par M. Mar­
chand. l une des raisons prin­
cipales qui auraient fait 
achopper l’accord des autres 
ministres concernés Si, per­
sonnellement, il était prêt à 
consentir ce cadeau" aux 
promoteurs, il n’en a pas été 
ainsi pour ses collègues, qui 
auraient juge que le morceau 
demandé s avérait trop gros 
ou donnait matière à plus 
longue réflexion

Politique portuaire du Quebec

Toujours d après la version

des représentants du CPPC, 
M. Marchand aurait encore 
déclaré qu’il était regretta­
ble que le Québec ne se soit 
encore doté d'aucune politi­
que portuaire et maritime 
définie. Le premier ministre 
Bourassa lui aurait laissé 
prévoir des déclarations pro­
chaines en ce sens. Mais sans 
prise de position précise du 
Québec en ce domaine, il 
s avérerait difficile, pour le 
ministère fédéral des Trans­
ports. d'effectuer unilatéra­
lement des choix entre les 
projets engageant cette pro­
vince.

Consultation préalable
D’autre part, au cours de 

ieur entrevue, MM. Joncas et

Perron ont annoncé que cer­
taines conditions de consul­
tation préalable ont été con­
venues avec M Marchand.

C’est ainsi que toute objec­
tion formulée auprès du mi­
nistère ! des Transports, à 
l’endroit de l’emplacement 
ou du développement du port 
de Gros-Cacouna, serait dé­
sormais portée à là connais­
sance et à l’analyse du CPPC.

En deuxième lieu, M. Nor­
man Bégin, un adjoint spé­
cial de M. Marchand, agirait 
comme agent de liaison entre 
le CPPC et le ministère.

Comme troisième mesure, 
aucune décision ne serait 
prise par Ottawa, en ce qui

concerne Gros-Cacouna, 
avant que les dirigeants du 
comité n’aient rencontré les 
spécialistes du ministère. Et 
cela, a-t-on précisé, afin de 
permettre au CPPC d'appro­
fondir préalablement tous 
les aspects des problèmes 
soulevés et d'expliciter leurs 
points de vue. notamment sur 
les plans technique et écono­
mique

Rencontre satisfaisante

Les représentants du co­
mité du port de Cacouna et 
de la commission industriel­
le de Rivière-du-Loup n’ont 
toutefois pu obtenir aucune 
indication que ce soit quant 
à la durée que le ministère

des Transports pourra consa­
crer à l'analyse du rapport 
sur les ports du Canada.

Sur ce point M Marchand 
se serait contenté d affirmer 
qu’il y avait quelque 150 
rapports particuliers à étu­
dier, dans le cadre de ce 
rapport, mais que tout le 
domaine du transport mariti­
me et portuaire en était un 
"qui pressait".

En dépit de cette incertitu­
de, MM Perron et Joncas se 
sont déclarés très satisfaits 
de leur rencontre avec M. 
Marchand, signalant tout par­
ticulièrement le souci d'ob­
jectivité que le ministre au­
rait manifesté à cette occa­
sion.
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Le 17e festival de l'érable 
veut surpasser les précédents

par Gilles PEPIN

PLESSISVILLE — Le 17e 
festival provincial de l’éra­
ble, qui se déroulera de 
façon intensive durant la der­
nière semaine complète d'a­
vril, à Plessisville, fait déjà 
l'objet d’une très grande or­
ganisation. Le programme 
est déjà conçu à 80 pour cent 
et il ne fait aucun doute que 
ce sera une autre contribu­
tion très importante à la 
promotion du tourisme dans 
la région des Bois-Francs.

M. Michel Marcoux, qui en 
est à sa deuxième année à la 
présidence de la corporation 
du festival,. a déclaré au 
SOLEIL, cette semaine, que 
des comités sont au travail 
depuis le mois de juillet 
dernier pour assurer une 
réussite encore inégalée de 
ce festival annuel, qui met en 
valeur les produits de l'éra­

ble, l'art et l'artisanat d'une
vaste région.

M. Marcoux a précisé que 
ce festival a pris, au cours 
des ans. une ampleur vrai­
ment provinciale. L’an der­
nier, par exemple, une cin­
quantaine d’exploitants d'é­
rablières sont venus à Ples­
sisville exposer leurs pro­
duits à l’hôtel de ville, où 
tout le deuxième étage était 
réservé aux expositions de 
peintures, de tapisseries, de 
tricots et d'autres travaux 
d’artisanat. Les exposants 
des produits de l’érable qui 
se sont partagé $6,000 en 
prix, venaient ,de 12 comtés 
et, parmi les autres, il en 
venait d'aussi loin que Val- 
leyfield et Montréal. On y a 
dénombré un peu plus de 
30,000 visiteurs, en 1974, et 
l’on n’a pu tous les compter.

Toujours des innovations

Mais on ne s'assoit pas sur

nos lauriers", d’ajouter le 
dynamique président, en si­
gnalant que des innovations 
sont ajoutées à chaque an­
née, de façon à accroître 
constamment l’intérêt que 
porte la population à ce 
festival. Comme nouveauté, 
cette fois, l’on met sur pied 
un comité d’accueil et du 
logement; l'on prépare des 
manifestations récréatives et 
des attractions nouvelles, 
tout en continuant à mettre 
l’accent sur les manifesta­
tions typiquement canadien­
nes. comme les rencontres et 
les dégustations à la cabane 
à sucre, les veillées cana­
diennes, etc.

L’organisation est de taille. 
Pourtant, tout est préparé et 
réalisé uniquement par des 
travailleurs bénévoles. Ils se­
ront au nombre d'au moins 
300. quand viendra le mo­
ment du festival, sans comp­
ter les très nombreux repré-

Le feu vert serait donné concernant 

un parc aux lacs Long et Montauban
par Gerard ROCHETTE

PORTNEUF - Le député 
de Portneuf à l'Assemblée 
nationale s'apprêterait à an­
noncer à la mi-février une 
réponse affirmative du gou­
vernement du Québec en ce 
qui regarde la réalisation du 
projet du parc de récréation 
des lacs Long et Montauban. 
lequel serait directement re­
lié au développement du cir­
cuit touristique de Portneuf.

C’est I information que le 
représentant du SOLEIL 
dans la région a obtenue 
cette semaine d’une source 
fiable et ordinairement bien 
renseignée.

Selon les details obtenus, 
M Pagé annoncerait un im­
portant investissement gou­
vernemental. pouvant repré­

senter quelques millions de 
dollars, pour la réalisation 
de ces deux projets. Ceux-ci 
seraient directement reliés 
l'un à I autre afin d assurer 
un développement coordon­
né de 1 industrie touristique 
du territoire.

Invité à commenter une 
telle nouvelle, au cours d une 
conversation téléphonique, 
le député a confirmé la tenue 
de la conférence de presse 
pour la mi-févner. Il a dit 
qu effectivement à cette oc­
casion. il rendra public l'un 
des plus importants dossiers 
de 4 histoire du comté de 
Portneuf et qu’il sera ques­
tion de la réponse affirmati­
ve du gouvernement en ce 
qui regarde le développe­
ment du circuit touristique 
du comté de Portneuf et la

réalisation du parc de ré­
création des lacs Long et 
Monfaubaa

Sans entrer dans les dé­
tails. M Page a signalé que 
les résultats qui seront an­
noncés au cours de cette 
conférence de presse sur le 
développement du circuit 
touristique et le projet du 
parc des lacs Long et Mon- 
lauban, découlent des nom­
breuses rencontres avec les 
organismes, les municipali­
tés et autres groupements du 
territoire.

Ce dernier s’est refusé à 
aller plus loin dans ses com­
mentaires. en signalant que 
le dossier représentait une 
valeur importante pour tous 
les citoyens du comté de 
Portneuf

sentants d’organismes de la 
région, qui travailleront à 
faire élire leur duchesse res­
pective au titre de reine du 
festival de 1975.

L enthousiasme est grand à 
Plessisville quand on parle 
de cette activité. Encore une 
fois, l’on ne pourra s'empê­
cher d avoir une période de 
préfestival; ce sera du 22 
mars au 19 avril, et il y aura 
ensuite la période intensive 
de festivités, qui s’étendra du 
19 au 27 avril. La première 
période sera surtout mar­
quée par les présentations de 
duchesses. Le couronnement 
de la reine aura lieu le 19 
avril et une soirée de gala, 
après de multiples manifes­
tations. sera sous la prési­
dence d’honneur du ministre 
québécois de l’Agriculture, 
M Normand Toupin, le 26 
avril. Les activités à la caba­
ne à sucre auront lieu pen­
dant toute la période du 22 
mars au 27 avril.

Les duchesses seront deux 
fois plus nombreuses que 
lors du festival précédent, 
elles seront six ou sept, pré- 
voit-on. Cela suscite beau­
coup plus de participation, et 
il y a beaucoup plus d’heu­
reux, car les organismes par­
ticipants retirent des bénéfi­
ces des soirées de présenta­
tion de duchesses. La corpo­
ration du festival, à but non 
lucratif, réussit générale­
ment à faire des profits, elle 
aussi. Ces profits, elle les a 
jusqu'à maintenant réinves­
tis dans l’organisation du 
festival, surtout en achetant 
et en aménageant sa propre 
érablière <2.500 entailles), 
tout près de Plessisville. en 
construisant une vaste salle, 
adjacente à cette cabane à 
sucre, et en exécutant divers 
travaux pour que cette pro­
priété puisse désormais ser­
vir 12 mois par année. La 
corporation compte plus de 
500 membres

ckcy 1280 en voie 
d'établir un record mondial

Htitoe

/>■

'"S!, 

/.'"s''J

Les minutes, les heures s'envolent et de plus en plus Myehel St-Louis 
et Gilles Paquet, journalistes à CKCV, continuent de garder tout le 
Québec en éveil.

Le record de 86 heures consécutives d'animation que ces deux 
"challengers” veulent fracasser, se terminera dimanche à 15h. dans 
le mail de Place Québec.

A cette occasion, JACQUES NORMAND animera la première 
émission du nouveau CKCV, en présence du grand public, d invités et 
d'artistes réputés.

Le public est invité à suivre, jour et nuit, cette envoiee oratoire sur 
les ondes de CKCV 1280 ou à se rendre dans le mail de Place Québec 
pour s amuser, gagner des prix et encourager ces deux radio- 
nautes’.

PlcCG QLfâBGC ckcv 1280
*
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Un noyé dans la 

voiture de police 
à La Malbaie?

par Lucien LATl'LIPPE

L auto-patrouille de la po­
lice de La Malbaie était 
toujours au fond du fleuve, 
au bout du quai de Pointe-au- 
Pie, hier soir, et la Sûreté du 
Québec craint qu il y ait un 
homme à bord. Elle ava't été 
volée à la porte de l’hôpital 
de La Malbaie, avant-hier 
soir

lies recherches effectuées 
par deux hommes-grenouille 
de l’equipe de plongée sous- 
marine du sergent Sarrazin, 
de la Sûreté du Québec, à 
Montréal, ont dû être suspen­
dues à cause de l'abondance 
des glaces que le vent pous­
sait le long du quai. Elles 
devaient reprendre, aujour- 
d hui, si le temps le permet­
tait.

Les deux hommes- 
grenouille n ont pas repéré 
I auto, mais ils ont trouvé un 
enjoliveur d'auto et une 
partie de grillage La visibili­
té sous l'eau était d'environ 
quatre pieds. Au bout du

quai de Pointe-au-Pic, l'eau 
atteint environ 40 pieds de 
profondeur.

Le constable en devoir à La 
Malbaie s'est rendu à I hô­
pital pour une plainte de 
desordre. L individu aurait 
fait un mauvais parti à deux 
infirmières. Celles-ci ont dit 
que l'individu venait de 
partir.

Le policier est sorti de 
1 hôpital pour voir son véhi­
cule démarrer avec l'indivi­
du en question au volant. 
Selon un témoin, l auto- 
patrouille a dévale la côte à 
grande vitesse

Elle a brisé la petite bar­
rière interdisant l'accès au 
quai et elle s'est dirigée à 
vive allure, jusqu'au bout du 
quai oû elle d heurté le 
parapet pour culbuter à 
l'eau.

Le témoin s'est empressé 
d'accourir. L'auto avait dis­
paru sous l'eau et il n'a vu 
personne sur les glaces.

Preuve terminée au 
procès de G. Bourgeois

La Couronne et la défense 
ont terminé leur preuve, 
hier, au procès de Gilles 
Bourgeois, accusé du meur­
tre de Diane Tardif, survenu 
à Sept-Iles le 23 août 1973

Me Paul Chevalier et Me 
Raymond Daoust devaient 
procéder à leur plaidoirie, 
aujourd hui, et le juge Cillés 
Saint Hilaire, s'adresser au 
jury par la suite Le jury est 
formé de quatre femmes et 
huit hommes.

Originaire de Longueuil, 
Diane Tardif était âgée de 15 
ans et elle demeurait chez sa 
grand-mère à Sept-Iles. Le 
prévenu a 34 ans et il est 
électricien à Sept-Iles.

Le procès a débuté le 13 
janvier et, au palais de justi­
ce de Sept-Iles. on s’attend à 
un verdict, demain.

Diane Tarda a été trouvée 
morte, le 24 août 1973, à 10 
milles à l est de Sept-Iles. 
Elle avait été étranglée et 
assommée.

Marc Giasson qui a révélé 
avoir assisté au crime a été le 
principal témoin à charge. 
Gilles Bourgeois, pour sa 
part, a déclaré qu'il n'avait 
rien à faire avec ce meurtre 
et il a fait connaître ses 
allées et venues, le jour du 
crime.

L'asphyxie a causé 
la mort de J. Landry

par Lucien LATULIPPE
Le jeune homme qui a péri 

par le feu, hier matin, dans 
une maison de deux étages 
située au 10 Ouest rue des 
Bouleaux, à Québec, a été 
identifié par l'un de ses 
frères, hier après-midi. Il 
s'agit de Jacques Landry, âgé 
de 31 ans et originaire de 
Drummondville.

L'autopsie pratiquée à la 
morgue provinciale par le Dr 
Richard Authier. médecin lé­
giste. a permis de constater 
que le jeune homme avait

Accusation 

portée contre 
Robert Samson

MONTREAL (PC) - Une 
accusation de possession d u­
ne arme offensive a été por­
tée. hier, contre Robert Sam- 
son, ex-policier de la Gendar­
merie royale du Canada.

Au cours du mois de 
novembre dernier, l’ancien 
policier a déjà été inculpé 
d avoir fabriqué une bombe 
et de l’avoir placée à la 
maison du président de la 
société Steinberg, M Melvyn 
Dobrin, le 26 juillet 1974.

La nouvelle accusation a 
été portée à la suite de la 
decouverte d un pistolet non 
enregistré dans un coffret de 
sûreté loué par l'ex-policier 
de 29 ans. dans une succursa­
le de la Banque Canadienne 
Nationale.

Me Maurice Hébert, 
avocat de Samson, a fait 
ajourner l'enquête prélimi­
naire dans cette affaire au 5 
février prochain

subi des brûlures sur 45 pour 
cent de la surface du corps, 
surtout à la partie supérieu­
re, et qu'il avait succombé à 
l'asphyxie.

Par ailleurs, l'enquête a 
confirmé que l incendie avait 
été causé par une cigarette et 
qu'il avait éclaté dans le lit 
de la victime. Jacques 
Landry est rentré vers minuit 
et l'on présume qu'il s'est 
endormi en fumant. Sa cham­
bre était au sous-sol de la 
maison.

Réveillé par te feu ou la 
fumée, le jeune homme a 
tenté de s'échapper. Il est 
parvenu à grimper l'escalier 
et il s'est écroulé dans le 
corridor du rez-de-chaussée, 
à quelques pieds de la porte 
de sortie. Il a été trouvé à cet 
endroit par le lieutenant Mi- 
chaud et le sapeur H. Laba­
die, du poste no 3.

L alerte a été enregistrée 
vers 2h35 et les derniers 
sapeurs ont quitté les lieux 
vers 5h. La maison apparte­
nant à M André Matte a subi 
des dommages estimés à 
$12.000.

Encore une cigarette
Une cigarette serait égale­

ment à I origine du début 
d incendie qui a éclaté vers 
15hl5, hier, dans une maison 
de chambres située au 319 
rue Saint-Paul, à Québec, et 
propriété, de la firme Yves 
Germain Ltée.

Le feu qui consumait le 
matelas d un lit, au deuxième 
étage, a fait déclencher les 
gicleurs et l'eau s'est répan­
due abondamment, causant 
des dommages importants au 
magasin Trans-Canada Re­
cord, situé au rez-de- 
chaussée.

La pègre recherche les 

assassins du Gargantua
MONTREAL (PC) - Un en­

quêteur de la brigade des 
homicides de la police à 
Montréal a déclaré que des 
membres du monde interlope 
de la métropole sont à la 
recherche de I auteur ou des 
auteurs du meurtre de 13 
personnes qui ont succombé 
asphyxiées, mardi matin.

dans une pièce du bar-salon 
Gargantua ".

Le porte parole de la po­
lice de Montréal a expliqué 
que le monde interlope dési­
rait livrer le ou les assassins 
afin de diminuer la pression 
policère. Selon ce détective, 
les membres de la pègre 
connaissent les auteurs du 
multiple meurtre

xrr/ue
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Sears
• Fleur de lys 

e Place laurier 

e Galeries Chognon AUBAINES ECLAi®
Demain dès 9h. a.m. Pas de commandes postales ou téléphoniques. Quantités limitées
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Chemisiers et pulls

Rég, $9 à $20

3W699
ch.

Confection d acrylique ou polyester. 
Choix de modèles, tons unis ou imprimés 
Tailles 8-14 ans.

Vêtements sport pour dames - Rayon 7

Habit de motoneige
Ensemble 2 pièces, Rég. 13.98 
confection nylon chou- “
de et confortable. Pour y y
enfants. 3 à 6X ans. 1 ch.

Vêtements pour enfants • Rayon 29

\

Bottes de motoneige 
pour enfants
Chaudes et confor­
tables, confection de 
nylon marène Se­
melle et talon anti­
dérapants en coout- 
chouc

Çüa.
14 98 à 15 98

999
OowMrn pos done» e* enboH Rayon 34

Roue de chariot
lustre rustique en bois Ri 
fini érable, métal fini 
laiton antique, cixit- 
jour en verre givré.
Diamètre de 18”.
# 23 820

A,in<o>n étectm^n ■ Rayon 34

Rég 31

26
31 98

99
di.

Veste de suède

1999Rég, $65
à $75

ch.

Choix de couleurs: brun, 
marine ou rouille. Tailles 
10-16 ans.

Manteaux - Rayon 17

fn ih

Maillots pour garçons
Choix de maillots à col ras »éfl. 5 49 à 6.99 
du cou ou roulé, confection 
coton ou polyester. Choix 
d imprimés. Tailles 8-18

I

Pantalons pour garçons
Protolorn de velours côtelé, SPEC. 
100% coton, modèle à 4 OH 
poches et passants pour »J yy 
ceinture Ton marine ou K 
brun. Tailles 8-16 ans, # 14«J 
267/997/999 MT ch.

Vêtements pour garçons • Rayon 40

Pantalons pour fillettes
Reg. $6 à

Confection de po- $8 
lyester, velours côtelé QQ 
ou denim, choix de J** 

couleurs. Tailles 8-14
ans.

3

Veston sport
SPEC.

29”

ch.

Vêtement» pour fillette» - Rayon 77

K

299
ch.

Vestes pour garçons
Choix de vestes d hiver, SPEC, 
confection nylon ou velours 4% OO
côtelé, chaudement dou- ^1/ /

blées Choix de couleurs et 
de tailles. m ch.

Vêtements pour portons - Rayon 40

Scie à arabesques
Scie Craftjmro à vitesse Rég. 77.98 
variable, moteur Va hp, Êf i OO 
lame pivotant sur 360 A A 7 7 

Roulements è billes- 
coussinets. Garrotte de ■ dt
1 an. #23 216

Tronçonneuse électrique
puKde «bon*Trançorn**/!* C'ataman O (_

10 P«N# 10 1b 2 an Mc*** 13/4*. C()99 
nowl #59 314. Bég 73 98 T dx

&>tna»Ner« - Rayon 9

i'iükt ww \

R6g. 6 99

Tapis d auto è-L£?.
T ÇW
Tapis ovont ou or- ^
nére, monopièce. *
tons bleu, rouge, Ë ÇÇ
noir, vert et or

V *
Accmtoret d auto • Rayon ?b

Chaîne stéréo

149”
Cnmprmd AMifM fM itérto 
ter»*# 6 pmm tabig t<x*r*y*» 

7 Hou» part**'
Supper* no* nrVn 4P 7§ 427

Pantalons pour adolescentes

fri 0". 12?
Confection de polyester, choix 
de couleurs et de tailles.

Jeune Boutique ■ Rayon 19

Pantalons pour hommes
. R«o. 13.98 Pantalons de velours co- “ ,7 9g"

télé, jambes évasées, 
passants pour ceinture 
large. Choix de couleurs 
et de tailles. Similaire à 
T illustration.

Vêtements tport pose homme» Rayon 41

6”

Choix de modèles et de 
couleurs, motif à carreaux, 
tons unis et tweeds. Tailles 
36-44

Vêtement» pour homme» - Rayon 45

Pulls pour hommes

SPEC.

993".4
ch.

Pulls à manches longues, col 
ras du cou ou avec pointes. 
Choix de couleurs. Similaire à 
l'illustration.

Accmso» m pour tummc» • Rayon 33

Jetés "Melody
# 12 680, 60 x 70”, 5"*

# 12 681,70 x 90”, 998*
# 12 682,70x 120”. Il98*

# 12 683,70x 140”, 1 498 *
Confection 100% coton, ton uni, 
endos de foam. Entretien à lo 
machine.

Tenture» «t rideaux - R cry en 24

Bijoux à la mode
Choix de boudes Rég. $2 à_$4 
d oreilles et de col- A 
Iters, pour assortir A IJ» 
toutes les toilettes. 4b j

R* faux . Rayon 4

Détergent o
lessive Sears
tome 4r 45 h 
(0»( 9xt*é ton» 16.49

rr* i4w
Poubelle 
de plastique
Owwb d» co*

130 **0 *'S4£

Jeu "Inventors” , _
Rég. 4 99 449

Autobus de plage de - - 
Barbie. Rég 13 99 1 I

Cité Construction - -
(Matchbox). Rég. 12.99 I U99

Jouet» - Rayon 49

H
Etagère de salle de bains

Reg. 35.99Doua ormo*et à porto» 
et ix» tabUttp, 2 mon­
tant! en actor chromo 
avec ro»»ort. réglables 00
7'8" à 8 4" Ton or / 
ombré, blanc, lilas ou J
blou Simtlairo à l'illu*- A» # ch
trot ton

Lrterto - Rayon 96

t»rf T'' *

Divan-lit
Se transforme en 0099
un confortable lit Q / j. 
double. # 49 300

Moubloj Rayon 1

M

anan'

Appareil-photo
Canon Ex Rég 199.98
Apparo»! 35 mn» autant»- m mmy
tique. trèi lun- I / fl 77
rMU«. tmt» au po#* font# I Ê 
tentiB# 30 mm 1 8 Yitiaa 1 # # ch
futqu 6 1/500 tac

PSutoyyc^jhio - Rayon 39

Soutien-gorge

& l99I ch

court». 
Chont de confac- 
hon» §t de torilm 

à hUue-

Simpsons - Sears Ltd. «»»■«

Carreaux de céramique
Itg 199

Motif Eclat de pier- ^ 01

re , choix de couleurs. ’69
# 71 168 1

pt CO

Conduction Rayon 64

0037
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DECES DIVERSet AVIS
705 AVIS DE DECES
ASSKI.I Ni Joseph ine Descar­

reaux) — A Ville Vanier. le 23 
janvier 1975, a I âge de 82 ans. 
est décédée dame Joséphine 
Descarreaux, épouse de feu 
Joseph Asselin Elle demeu­
rait au 109 rue Chanoine-Côté 
les funérailles auront lieu 
samedi le 25 janvier à lOh 
Depart de la
Coop du Pied de la Falaise 

160 rue Carillon 
a 9h30 pour I Eglise Notre 
Dame de la Recuuvrance et de 
la au cimetière St'^Charles 
File laisse dans le deuil ses 
enfants. M et Mme Robert 
Pichette (Germaime), M et 
Mme Albert Asselin. M et 
Mme Robert Thivierge (Jean 
mette), M et Mme Gérard 
Asselin, M et Mme Jean Riga 
li Ses freres, soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs. M et 
Mme Georges Descarreaux. 
M et Mme Adélard Rigali. 
Mme Alphonse Ratté. M 
Uniis Thomas Gauvin, ainsi 
que plusieurs petits-enfants, 
neveux et nièces.

7.S3708

BOISSONNEAULT (lima, _ A 
Québec, le 23 janvier 1975. est 
decédée dame Irma Drolet, 
épousé de feu Dr Emile Bois- 
sonneault. Elle demeurait au 
Pai illon St Dominique les fu­
nérailles auront lieu samedi 
le 25 janvier a lOh Depart du 
salon St Dominique. 1045 
Boul St-Cyrille O., sous la 
direction de la Maison 

Lepine-Oloutier Ltee 
a 9h45 jxntr la chapelle de 
I institution et de là au cime­
tière Belmont Elle laisse 
dans le deuil sa soeur Mme 
Emile Morin (Cécile): son 
beau-frère N J.Aiphonse 
Roissonneault, aiasi que plu 
sieurs neveux et nièces. ',,496

CAI.DWELL (Guy) - A Quebec 
le 22 janvier 1975. est décédé 
M Guy Caldwell, courtier en 
Produits Alimentaires, ex- 
presidcnt de la Chambre de 
Commerce, ex president des 
Anciens de l’Université 
McGill section Québec époux 
de dame Estelle Potvin. 1553 
Rte de I Eglise. Ste-Foy Les 
funérailles auront lieu samedi 
le 25 janvier 1975 à lOh 
Depart du funérarium 

lepine-Cloutier Ltee.
1025 Rte de l’Eglise.

Ste-Foy
a 9h45 pour 1 église St-Ieuis 
de France et de la au cime­
tière

St Patrice. Il laisse dans le 
deuil outre son épousé, sa 
fille Janet et ses petits- 
enfants: Kevin. Brian. David. 
Sheila, sa belle-mère Mme 
Joseph Potvin. sa soeuf, 
beaux freres et belle-soeurs 
M et Mme Donat Gauthier 
(Jeanne Caldwell). Mlle Gil- 
berte Potvin. Mlle Lucille Pot­
vin, M et Mme André Potvin. 
M et Mme Marcel Labbé (Mar­
celle). M et Mme Yvon Rous­
seau (Raymonde), M et Mme 
Charles Potvin. ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. S.V.P 
ne pas envoyer de fleurs, faire 
un don à la Société Canadien­
ne du Cancer. 575 boul. St- 
Cvnlle ouest. Québec

T4934I

DASSYLVA (Raymond) - A 
Quebec, le 22 janvier 1975. à 
I âge de 35 ans et 9 mois, est 
décédé M Raymond Dassylva. 
célibataire. Il demeurait au 
470, Christophe Colomb Ouest. 
Les funérailles auront lieu 
samedi, le 25 janvier à 9h 

Depart du salon funéraire 
Sylvio Marceau.

224 rue St-Vallier ouest 
a 8h45 pour I église St-Joseph 
et de là au cimetière St- 
Charles. Il était à 1 emploi de 
la Firme Allen Leblanc Inc. Il 
laisse anneDassylva (Blanche 
Jacques). M Emery Dassylva. 
M et Mme Joseph Lizotte 
(Irma Dassylva). M. et Mm»' 
Edgar Dassylva (Yvette 
Plourde), M et Mme Antonio 
Demers (Hermine Dassylva), 
Mme Vve Amédeé Paquet; 
ainsi que plusieurs cousins et 
cousines. 7«m*5

FORTIN, (Gaudias) — Au foyer 
St Tite-des-Caps. le 23 janvier 
1975. à l’âge de 76 ans, est 
décédé M Gaudias Fortin, 
epoux de feue dame Géraldi­
ne Deschénes II demeurait au 
Foyer Notre Dame du Perpe- 
tuel-Secours Les funérailles 
auront lieu lundi, le 27 janvier 
a 9 heures. Départ de la 
residence funéraire 

Wilbrnd Robert Inc 
11241 Ave Royale 

Beaupré
a 8h45 pour Léglise de Beau­
pré et de là au cimetière 
paroissial 11 laisse dans le 
deuil ses enfants, gendres et 
belles-filles. Marcel (Noélla 
Farouche), Marie Ange (Mme 
Jean-Louis Boucher). Donal 
\linp Simard). Mme Gérard 

Fortin (Lucienne Cauchon). 
son frere et sa soeur. Albert. 
Mme Eugene Bilodeau (Virgi- 
nid; ses beaux-freres et 
belles soeurs Mme Wilfrid 
Dc-chenes. Mme Joseph Asie- 
lin Mme Cynas Deschénes M 
et Mme Armand Deschénes 
ainsi que plusieurs petits 
enfants et amère petits- 
enfants Le salon sera ferme 
de 5 à 7h __ iszss:

M I Val Be
lair le 22 janvier, a I âge de 46 
ans. est decede M Maurice 
Genes! époux de Marie-Claire 
Hamel II demeurait au 1790 
Admirai le» funérailles au 
ront lieu samedi a I Ih Depart 
de la residence funéraire 

Falardrau Inc
JO rue St-Joseph. Ixiretteville 
a lOhlâ pour I Eglise de St 
cerard Wagella et de la au 
cimetière paroissial 11 laisse 
dans le deuil outre «on rpou 
- ■ se> enfants. Lucie (Mme 
Denis i harroni. Alain. Gaétan 
.André. Donald, berge, ses fre

res et soeurs. Kmilienne. Mo­
nique (Mme Roger Drouin). 
Ceeile (Nmc Pierre Savardl 
Simonne (Mme Arthur Hamel), 
Robert (Denise Faiardeau), 
Annette (Mme Yvon Letour­
neau)_______________ tsjssi

J( >BIÜON (Jules) — A Quebec le 
23 janvier 1975. à llàge de 73 
ans est décédé monsieur Jules 
Jobidon ex-employé des pos­
tes époux de dame Julienne 
Rlouin 11 demeurait au 2015 
Maufils Ies funérailles au­
ront lieu lundi 27 janvier 1975 
à llh Depart du foyer funérai­
re de

J.Bouchard ef Fils Ltée
1740 Avenue Bardy amgle Ca- 

narjière
à 10h45 pour 1 église de St- 
Pascal de Maizeret et de la au 
cimetière St-Charles il laisse 
dans de deuil outre son 
épousé, son fils et sa belle- 
fille M et Mme Jean-Charles 
Jobidon (Gabrielle Tardif), ses 
soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs: Mlle Josephine Jobi­
don. Mme Mathias Verret ( 
Marguerite). Mme Arthur Rou- 
thier (Marie-Anna), Mme Ca­
mille Jobidon (Mane-Ange 
Marcoux). M et Mme Romeo 
Blouin (Clara Blouin). M et 
Mme Damiel Blouin (Yvonne 
Lapointe), ainsi que ses petits- 
enfants Murielle. Helène et 
Endré Jobidon Plusieurs ne­
veux et nieces le foyer funé­
raire sera ouvert de 2h-5h et 
de ?h-IOh pm La dépouille 
mortelle sera exposée a comp­
ter de samedi le 2S janvier à 
2h pm.753712

LEFEVRE (Olivine Girard) — A 
Quebec, le 22 janvier 1975. a 
I âge de 77 ans. est décédée 
dame' Olivine Girard, épouse 
de feu M. Charles Lefevre. 
Elle demeurait au 8. rue Ste- 
Famiile Las funérailles au­
ront lieu samedi le 25 janvier 
1975 à 3h. Depart du funéra­
rium

Lépine-Cloutier Ltee.
975 Marguerite-Bourgeoys 

pour léglise St-Ange. Cté 
Beauce et de là au cimetière 
paroissial. Elle laisse dans le 
deuil son fils et sa belle-fille, 
M. et Mme Adrien Lefevre 
(Jeanne Lavertue) et ses petit­
s-enfants, Lynn. Cari. Sonia, 
lefevre: ses frères et soeurs. 
M. et Mme Thomas Girard. M 
et Mme Joseph Perreault. M 
et Mme .Antonio Girard. M et 
Mme Jules Tardif. Mme Anna 
Turmel Mlle Emire Girard. M 
René Girard, M Delphis Gi­
rard Le salon sera ferme de 
5h a 7h 7493»;

LEVE ILLE (Louis-Gonzague) — 
Jemdi. le 23 janvier, à I hôtel 
Dieu de Lévis, à 1 âge de 74 
ans. est décédé M ar) Louis- 
Gonzague Léveillé, epoux de 
dame Lucienne Begin. Ii de­
meurait au 44 St-Georges Lé­
vis Les funérailles auront 
lieu lundi le 26 janvier à 10 
heures Départ du salon

Gilbert A Turgeon Ltée 
58. Avenue Bégin 

a 9h45. pour I église Notre- 
Dame et de là au cimetière 
Mont-Marie II laisse dans le 
deuil outre son épouse, ses 
enfants, gendres et belles- 
filles. M et Mme Marcel Baii- 
largeon (Georgette). M et 
Mme René Leveiiié (Aline 
Lemelin), M. et Mme Jean-' 
Paul Labrecque (Pierrette). M. 
et Mme Guy Hamel (Céline), 
M. et Mme Réal Racine (Ire­
ne). M. et Mme Salomon Aubé 
( Rolande). M. et Mme Gilles 
Léveillé (Marcelle Cloutier), 
M. et Mme Alexandre Léveillé 
(Huguette Hamel), M. et Mme 
Laurence B. Labrecque (Clau­
dette), M et Mme Claude 
Bilodeau (Francine), ses frè­
res. soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs. M et Mme Mar­
cel Léveillé. Mme Germaine 
I-amontagne, M. et Mme Jean- 
Baptiste Pouliot, Mlle Berna­
dette léveillé. Mme Marcei 
Bégin, Mme Télesphore Lé­
veillé. M et Mme Louis- 
Philippe Bégin. M et Mme 
Ernest Morency. M et Mme 
Fernand Lemieux, plusieurs 
petits-enfants, neveux et niè­
ces. cousins et comsines.

75301I

MCMCOL (Antoine) - A la 
Malbaie, le 22 janvier 1975. a
I âge de 52 ans. est décédé M 
Antoine McNicol. époux de 
dame Rachel le Tremblay II 
demeurait a 51 du Congres. La 
Malbaie les funérailles au­
ront lieu samedi, 25 janvier, à 
2h Départ du funérarium

iepine-Cloutier Ltee 
134. avenue Doueet 

La Malbaie
a lh45 pour léglise St- 
Etienne et de là au cimetière 
paroissial II laisse dans le 
deuil outre son épousé, ses 
enfants. Béatrice. Donald. Ca­
rol, ses frères, soeurs, beaux- 
freres et belles soeurs. Soeur 
Irene des Soeurs Antonien- 
nes Chicoutimi. Mlles Marie 
leme et Cécile McNicol. La 
Maihaie. Mme Léopold Gron­
din Therese). La Malbaie, M 
el Mme Marcellin McNicol 
(Marie-Paule I^pointe). Chi­
coutimi. M et Mme Cciestin 
McNicol ,iEliane Tremblay). 
Aim i» et Mme IndriMcNi­
col lAngele Fortier). Cler­
mont. Mme Pierre McNicol 
ilrene Dufour). La Malbaie, 
Mlle Agnès Tremblay. Mont­
real. M et Mme Louis Berge­
ron. Montreal. Mme Romeo 
Tremblay. lle-aux-Coudres. M 
et Mme iéon Bouchard. Mont­
real. M et Mme Gérard Trem­
blay, lle-aux-Coudres. M 
Edouard Tremblay. Montréal 

__________________ TM*M

N APERT F.mely RourgaulO - 
Au foyer de St Sylvestre, le 22 
jam ier 1975. à I age de 101 ans 
et 7 mois, est dèoedée dame 
Emely Bourgault. épousé de 
feu Joseph Napert les luné 
railles auront lieu samedi le 
25 janvier à lOh Depart du 
salon funéraire

Wellxe St-Hilaire

St Sylvestre
a 9h40. pour leg lise St- 
Sylvestre et de la au cimetiere 
paroissial Elle laisse dans le 
deuil ses enfants, gendres et 
belles-filles. Mme Edgar 
Payeur (Leda), M et Mme 
Emile Napert iLydia Simard), 
Mme Irénée Blais (l'rsule). M 
et Mme Onesime Napert (Ma 
ria Marcoux), M et Mme Al­
phonse Morin (Béatrtcei. elle 
laisse aussi 23 petits- enfants. 
56 arriéré petits-enfants. 9 
amère arrière petits-enfants 
le salon fermé entre 5 et 7 
heures_______ 753459

PELLETIER (Charles) — A 1 hô- 
pital Notre-Dame de Fatima 
de la Pocatière, le 22 janvier 
1975. a I âge de 84 ans. Ml 
décédé M Charles Pelletier, 
epoux de feu dame Bemadet 
te Robichaud II demeurait au 
403. 5e Ave. La Pocatière. Les 
funérailles auront lieu samedi 
le 25 janvier à llh Depart de 
la résidence funéraire 

Manus Pelletier.
408. 9e Rue.
I-a Pocatière

a 10h50 pour la Cathédrale de 
la Pocatière et de là au cime­
tière paroissial, tl laisse dans 
le deuil ses enfants, gendres 
et sa belle-fille. Marc-Aurele. 
M et Mme Rénald Pelletier 
(Lucille Soucy). M et Mme 
Jean-Charles Michaud (Colet­
te), M et Mme Richard Ga­
gnon (Huguette); ses petits- 
enfants. Marlène. Christian. 
Ghyslain Pelletier. Francine. 
Nicole. Guylaine Michaud. 
Marc Gagnon; ainsi que plu­
sieurs frères, soeurs, beaux- 
freres et belles-soeurs, neveux 
et nièces.:m65o

PELCHAT (J A Clermont) — A 
St-Malaehie le 21 janvier 1975, 
à I âge de 83 ans et 11 mois, 
est décédé M J.A. Clermont 
Pelchat, commerçant, époux 
en 1ère noce de feue dame 
Marie-Anna Ferland et en 
2ième noce de dame Emma 
Lachance. Il demeurait au 
1067 rue Principale, St- 
Malachie Les funérailles au­
ront lieu samedi le 25 janvier 
à llh.

Départ du salon funéraire 
Gérard Lehouii'ier 

a 10h45 pour léglise St- 
Malachie et de là au cimetière 
St-Nazaire II laisse dans le 
deuil outre son épouse, ses 
enfants et plusieurs petits- 
enfants: M et Mme Vie Pel­
chat (Thérèse Darveau), M et 
Mme Gabriel l<emay (Blan­
che), M et Mme Julien Gosse­
lin (Jeannette). M et Mme 
Emilien Pelchat (Marie Ber­
the Tanguay). M et Mme Gé­
rard Pelchat (Gertrude Tan­
guay). M et Mme Jean Labelle 
(Cécile). M et Mme Sylvio 
Pelchat (Laurette Tanguay), 
M. et Mme Jean-Gouy Pelchat 
(Marie-Anne Fradçtte). M et 
Mme Arthur Fournier 
(Ghysiaine). M. et Mme Andre 
Marchand (Orietta). M et Mme 
Reginald Pelchat (Jacqueline 
Marceau), M- et Mme Jean- 
Claude Bédard (Raymonde), 
Mme Murielle Pelchat. M et 
Mme Regis Pelchat (Docyle 
Labrecque). M et Mme 
Ghislain Pelchat (Claire Tan­
guay); ses frères, sa soeur et 
sa belle-soeur: M ef Mme 
Albert Pelchat. M et Mme 
Edmond Pelchat. Mme Marie- 
Ange Goupil. Mme Hector Pel-
Chat.__________ 740340

PICARD (Raymond) — A I hôpi 
tal St-François d Assise de 
Québec le 22 janvier 1975. à 
I age de 41 ans et 10 mois, est 
décédé M Raymond Picard, 
employé de la Commission 
scolaire du Cap-de-la- 
Madeleine. époux de dame 
Yolande Dionne II demeurait 
au 475, boul Ste-Madeleine, 
Cap-de-la-Madeleine Los fu 
nerailles auront lieu samedi, 
le 25 janvier à 3h Départ de la 
résidence funéraire 

J.D. Gameau,
405 boul Ste-Madeleine, 

Cap-de-la Madeleine 
à 2h45 pour l'église Ste- 
Madeletne et de la au cimetiè­
re Ste-Madeleine II laisse 
dans le deuil outre son épou­
se. ses filles: Francine. Marti 
ne et Mireille; son père M 
Henri Picard ede Trois- 
Rivières sa belle-mere Mme 
Jules Fèbvet de Québec, ses 
frères et soeurs, beaux-freres 
et belles soeurs M et Mme 
Roland Lachance (Gemmai. M 
et Mme Georges Picard 1B1 
hianne Biron). M et Mme 
Roger Picard (Raymonde 
Brousseau). M et Mme Rosai 
te Picard Françoise Beau 
dry ). M et Mme Gaston Picard 
(Rolande Clément). M et Mme 
Jacques Morinville (Therese). 
M et Mme Gérard Picard 
(Jeanne d Air Déry), M et 
Mme André Picard (Gisèle 
Peloquin). M et Mme Jean 
Marie Picard (Marthe Beau- 
dry). Mlle Germaine Picard. M 
et Mme Roland Picard fMont 
que Aubert). M et Mme Chs 
F Bruneau : Marie Paule 
Dionnei. M et Mme J Ephrem 
Cloutier (Irene Picard). M et 
Mme Charles-H Racine (Gisè­
le Picard). M et Mme Valmonf 
Picard Marcelle Rlouim. M et 
Mme Paul-F Bisson (Réjean 
ne Picard' ses tantes Mlle 
Iaetitia Picard. Mme Jeanne 
Picard Faucher. Mme Eroélina

Lamothe Mme Juliette Lajeu- 
nesse. ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces, cousins et 
cousines et de nombreux 
ami.v 74MM

POULIN (Lorraine) — A Que­
bec. le 22 janvier 1975. a 1 age 
de 39 ans. est décédee Mlle 
Lorraine Poulin, fille de M 
l'ilfrid Poulin et de dame 
Hélène McCollough Elle de­
meurait 33 rue Deziel. Levis 
Les funérailles auront lieu 
vendredi 24 janviex a 3h 
Depart de

Gilbert et Turgeon Ltée 
58 avenue Bégin. Lévis 

à 2h45 pour 1 église Notre- 
Dame et 1 inhumation au ci­
metière Mont Marie Elle lais­
se dans le deuil ses freres. 
soeurs, beaux-freres et belles- 
soeurs. M et Mme Mark Pou­
lin (Rose Picard), M et Mme 
Stanley Poulin (Carmen Mo­
rin). M et Mme Andre Brunel- 
le (Yvette), M et Mme Maurice 
Lemieux (Louise), ainsi que 
plusieurs oncles et tantes

________________________________ 753261

POTVIN Lorenzo) — ,A Quebec, 
le 23 janvier 1975, à 1 âge de 63 
ans. est décédé M Lorenzo 
Potvin. époux de dame Diana 
Gauvin II demeurait au 157. 
rue Bertrand. Ste-Therese de 
Lisieux. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 25 janvier 
a 2h. Départ de la résidence 
funéraire

F X. Bouchard Inc 
4.100 boul. Ste-Anne 

Montmorency
alh45 pour lEglise Ste- 
Therese de Lisieux et de la au 
cimetière paroissial. Il laisse 
dans le deuil outre son 
épouse, ses freres. sa soeur, 
ses beaux-freres. belles- 
sœurs M et Mme Albert 
Robitaille (Rita), M et Mme 
Abel Potvin (Marie-Louise La 
rouche). Mme Maurice Potvin 
(Juliette PoliquinlJM et Mme 
Julien Potvin (Pauline Bou­
chard) M et Mme Lucien 
Fluet (Béatrice Gauvin), M et 
Mme Arthur Gauvin (Thérèse 
Desrochers), Mlle Angélina 
Gauvin, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces le salon 
sera fermé entre 5h. et 7h_____________________ 7.JB67

RENAUD (Alice Daigle) — A 
Ixiretteville, le 23 janvier 1975 
à I âge de 74 ans. est deeédee 
dame Alice Daigle épouse en 
1ère noces de feu Joseph 
Chantal et en 2e noces de feu 
Ernest Renaud les fumerati- 
les au4onl lieu lumdi 27 jan­
vier à lOh Départ de la 
résidence funéraire 

Faiardeau Inc 
30 rue St-Joseph 

Ixiretteville
a 9h45 pour I église de Ixiret­
teville et de là au cimetière 
paroissial. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants Adrien ( 
Rita Bérubéi2 Andre (Marie- 
Paule Beaulieu). Jean-Paul 
(Marguerite Carter), ses beau­
x-enfants: Joseph Renaud. 
Henri Renaud. Alphonsine 
Renaud (Mme Rosaire Drolet). 
Thérèse (Mme Fernand 
Milhomme). Germaine (Mme 
Charles McNicol 1).

 753725

RICHARD (Raymond) — A Que­
bec le 23 janvier 1975. à I âge 
de 54 ans et 11 mois est 
decede Monsieur Raymond 
Richard II demeurait au 1904 
Maufils. app6, Quebec Les 
funérailles auront lieu samedi 
le 25 janvier à 9h30 Depart du 
funérarium

de I Anse.
280. 8e rue.

Québec
à 9hl5 pour I eglise St-Pascal 
et de là au cimetiere St- 
Charles. Il laisse dans le deuil 
outre sa mere: Mme veuve 
Dominique Richard (Anna Vi- 
gneault): ses enfants: M et 
Mme André Richard (Aline 
Bourdages) de Trois-Rivières. 
M et Mme Paul Andre St- 
Hilaire (Lise). M et Mme Jean 
Richard (Agathe Dube>; ses 
freres. soeurs, beaux-freres et 
belles-soeurs: M. et Mme Ro­
ger Bussières (Margot). M et 
Mme Romeo Brossard 
(Adrienne). M et Mme Geor­
ges Rirhard (Marie Paule Pa 
quet). M et Mme Maurice 
Richard (Colette Ouellet), M. 
et Mme Robert Forgues (Jac­
queline), M. et Mme Mareel 
Giguere (Rita). M et Mme 
Adelstian Richard (Evelyne). 
M et Mme Mareel Richard 
(Thérèse Fortin), M et Mme 
Gerard Richard (Armande 
Vaillancourt). M et Mme Gil­
les Giguère (Denise). Mlle 
Ixiuisetle Richard, plusieurs 
neveux et nièces.

749364

720 CARTES DE 
_ _ _ REMERCIEMENTS_ _

DROLET (Marte-Anne) - Mme 
Renr Drolet ainsi que ses 
beaux frères et belles-soeurs 
remercient bien sincèrement 
tous les parents et amis qui 
ont témoigné dos marques de 
condoléances à I occasion du 
deces de Mlle Marie-Anne 
Drolet soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, 
tributs floraux, visite ou assis­
tance aux funérailles A tous 
un cordial merci

HEBERT (Luciem Madame 
Lucien Hebert el ses enfants 
remercient bien sincèrement 
tous les parents et amis qui 
ont témoigné des marques de 
condoléances à I occasion du 
deces de M Lucien Hebert 
epoux de dame Gilberte 
Hardy soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, 
tributs floraux, visite ou assis­
tance aux funérailles A tous 
un cordial merci

7545(3

725 SERVICES
ANNIVERSAIRES

Al PET (Oicnvne Durlns) 
Samedi le 25 janvier, a 4 3(1 
heures pm en I Eglise de

Saint-Tile des taps, sera 
chante le service anniversaire 
de dame Olemine Duclos. 
épousé de feu Albany Audet 
Parents et amis sont priés d y 
assister sans autre invitation

750147

FAIARDEAU (Albert) — Same­
di. le 25 janvier, à 10 heures 
A M en I eglise Notre-Dame 
de Pitié, sera chante messe 
anniversaire de M Albert Fa- 
laidcau. epoux de Marie- 
Jeanne Dompierre Parents et 
amis sont priés d y assister 
sans autre invitation

7.52414

lARt'E (Marcelle Gendron) — 
DIMANCHE le 26 janvier 1975. 
a 10 30 heures a.m. en I église 
St-Coeur de Marie, sera chan 
te le service anniversaire de

• Marcelle Gendron épousé de 
monsieur Alexandre Larue 
Parents et anus sont invites a 
y assister.tsurm

MERCIER (Georgina Boies) — 
Samedi le 1er levner 1975 a 10 
heures a m en 1 eglise Notre- 
Dame du Chemin, sera chante 
le service anniversaire de da­
me Alice-Georgine Bois, épou­
sé de M Jules-Henri Mercier 
Parents et amis sont pries d y 
assister sans autre invitation

_______________________________752640

Robitaille (juiepi — Samedi 
le 25 janvier 1975 à 5 heures 
p m en 1 église de St- 
François-Xavier. Duberger. 
sera
chante le service anniversaire 
de M Jules Robitaille. époux 
de dame Rachel Noel Parents 
et amis sont pries d y assister 
sans autre invitation_____________________ 751713

TAILLON Bedard (Antonio) 
Samedi, le 25 janvier 1975. a 4 
heures, en l église de Ste- 
Cécile. Charlesbourg. sera 
chante le service anniversaire 
de M Antonio Bedard Taillon. 
architecte, epoux de dame 
Fernande Mailloux Parents et 
amis sont priés d y assister 
sans autre invitation 750521

VE2INA(Victorine Desmeules) 
— Samedi le 25 janvier 1975. a 
7 heures p m.. en I Eglise 
Ste-Ursuie de Ste-Foy. sera 
chantée une messe anniver­
saire pour dame Victorine 
Desmcules. épousé de M Mau­
rice Vézina Parents et amis 
sont priés d y assister sans 
autre invitation. 75211:

760 FAVEURS
OBTENUES

RECONNAISSANCE à St-Jude 
pour faveur obtenue Signé
G.T.C. 753276

790 MONUMENTS
FUNERAIRES

VILLENEUVE ET FRERE
MAM.'FACTLRIER monuments depuis 

UWo meilleur prix en Mlle éeonotnioei. 
consultez nou» a\jnt d acheter qualité 
garantie I02W St-Vallier ouest. â27-<JK>4ni um

THERIAULT & FILS
710 lere Avenue Quebec 324 13*1

74 IMS

CHAU (Canal 5) Carloton

SAMEDI
25 J AM 1ER

R 45 Mire et Musique
9 00 Pépinot
9..W) Pierre et Popotamr

10.00 Poly en Espagne
10 .10 Lassie
11 00 Connexion
12.00 Héros du samedi

I 00 Sporthéque
î 00 Femme d aujourd hui 
tf.OO Psst Psst 
3 «W Ciné Jeunesse
3.00 Sur le matelas 
6 no Royaume des animaux
6.30 Téléjoumal
6 40 Nouvelles du sport
6.31 Politique federate 
7410 Manntx
8 00 Smree du Hockey Buffalo a

Montreal 
io.:to Teléjoumai
10 46 Nouvelles riti >porî
11 00 Cinéma Pas de printemps

pour Marnie

DIM AV MF
26 JAN\ 1ER

8.43 Mire et Musique
9 00 Roquet Belles t treilles 
9 ;î0 I^e roi Léo

10.110 Cne fleur m a dit
10 13 Le jour du Seigneur
11 00 Rencontre
11.30 Festival de Jazz
12.00 Magazine semaine verte

1 00 I) hier a demain
2 00 l'nivers des sport*
3.00 Heure des qui New
4.30 Français d aujourd hui
3 00 VD
6 no Politique atout
6 >0 Télejournal
6.43 l PA
7 00 i.a petite patrie
7.31 Ia*s Beaux Dimanches

10 /kl
10 43 Sport Dimanche
11 00 Du simple au multiple
Il JM i - * 1 * I 2 3 4 * * 7 8 9 10 11 12

M NPI
27 JANVIER

9.00 Mire et Musique 
9 13 Les Oralien*
9.30 100 fours de ( entour
9 43 En mouvement

10 00 Les chiboukis
10 13 Du soleil a 3 cents
10 .Ml Personnalité féminine
11 00 Recettes de Juliette
11 .W Mi nos cinq
12 00 Midi dépêches Tu pries

Au travail
12 30 I>r$ coqueluches

1.31 Telejournal
1 .16 Femme d aujourd hui
2 31 1 inema Passe d une mere
4 00 Bohmo
4 J0 l*es Egrégores
3 00 Daklar
b00 Maritimes aujourd hui Ma 

ga/ine‘ Notre Monde 
Nouvelles du sport Mariti­
mes aujourd hui < Nouvelle» 

De ci de ça Nouvelles 
régionales

7 00 \j* justicier
8 00 l>es Forges
8 30 Mont Jove
9 00 la» travail a la (haine
9 jo Brigade spéciale

10 :MI Telejournal national et m
tcrnafional

?o M Nouvelles du sport ef meton
11 H0 \pj»ele/moi Lise
12 00 Civilisations A la recherche

du bonheur

Un immeuble s'effondre 
à Casablanca: 22 morts/ dans'le 

wmonde

Daniel dans la 
fosse aux lions

JOHANNESBURG (AFP) - 
l’n noir Sud Africain. Daniel 
Soenies. au prénom prédes­
tine. a passé une nuit dans 
une fosse aux lions du zoo de 
Johannesburg sans se faire 
dévorer par les fauves

I^e Sud Africain n a toute­
fois pas été victime des ma­
ges. comme le Daniel de 
I histoire biblique, mais s est 
renfermé volontairement 
dans la cage aux fauves, 
désespere d avoir perdu sa 
fille

Ce sont les esprits qui 
m onl poussé à rentrer dans 
la cage aux lions pour y 
dormir a déclaré Daniel

Le matin, l un des lion­
ceaux est venu se frotter 
contre moi et je I ai caresse 
Aux deux lions qui deve­
naient menaçants, j'ai ordon­
ne de rentrer les griffes ’ 
lâcunte le Sud-Africain

Collision
aérienne

MiXiADISCiO (Reuter) — 
Sept personnes ont été tuees 
et 132 autres blessées à la 
suite d une collision en plein 
air. au-dessus de la capitale, 
hier de deux avions mili­
taires L'un d eux s est abimo 
sur un quartier peuplé de 
Mogadiscio, rapporte I agen­
ce de presse somalienne

Sonna.”

Vingt-cinq habitations ont 
été détruites par I appareil. 
Parmi les blessés. 22 sont 
dans un état grave, précise-t- 
elle.

L accident s est produit à 
midi. Il s agissait d appareils 
militaires. Les pilotes figu­
rent au nombre des victimes

READING. Penn (AP'P) - 
Six enfants, d’une famille de 
dix, ont pen dans I incendie 
qui a complètement détruit 
dans la nuit de mercredi à 
hier la maison de leurs pa 
rents à Reading, en Pennsyl­
vanie Les enfants survivants, 
ainsi que le père, la mère et 
la grand mère ont été plus ou 
moins grièvement brûlés et 
ont tous ete transportés à

CASABLANCA (Reuter) - 
police craint que 22 per 

sonnes, dont plusieurs en­
fants en bas âge. n aient pert 
dans les ruines d un immeu­
ble qui s est effondre hier 
matin a Casablanca

Les sauveteurs ont dégagé 
9 cadavres et 11 blessés gra­
ves 13 personnes sont encore 
enfouies sous les décombres. 
Elles se trouvaient au rez-de- 
chaussée et au premier étage 
et les sauveteurs craignent 
qu elles aient été tuees

Un seul occupant de I im­
meuble. M Ahdesselam I-em- 
rini, est indemne II avait 
quitte son appartement avant

Ford rassure 
son peuple 
sur sa santé 
mentale

W ASHINGTON (APT) - Il 
doit y avoir pas mal de gens 
plus sots que je ne le suis ", 
s’est exclame hier soir à la 
télévision le président Ge­
rald Ford, marquant ainsi 
son dédain envers les mises 
en cause de ses capacités 
intellectuelles.

J étais toujours dans le 
premier tiers de ma promo­
tion à 1 école de droit de 
Yale et dans les vingt pre­
miers à I université du Michi­
gan, a souligné, rassurant et 
rassuré, le chef de I exécutif 
J’ai les capacités pour rem­

plir mes fonctions ” a martele 
le regard droit, face a la 
caméra, le trente-huitieme 
président des Etats-Unis Un 
bon jugement est plutôt une 
bonne chose, a-t-il ajouté, 
faisant remarquer qu’il avait 
appris beaucoup et profite de 
ses erreurs

I hôpital
Je dormais si profondé­

ment que je n ai rien enten­
du . a déclaré le père, ma 
noeuvre dans la construction
II a ajouté que les aines de 
ses enfants s en étaient tirés 
en sautant par une fenêtre du 
premier étage. Il a été lui- 
même gravement brûlé aux 
mains en tentant de porter 
secours aux plus jeunes

I accident Son épousé et ses 
7 enfants ont péri

L immeuble de deux ela 
get. situe dans la banlieue de 
Casablanca, a El Farah. con 
tenait 8 appartements. 7 fa­
milles 1 occupaient Selon M 
l.emnni. il avail été lézarde 
par un tremblement de terre 
en 1967

Nouveau 
quotidien 
en France

PARIS (AFP) - Un nou 
veau quotidien, qui se veut 
de gauche populaire, parai 
tra en France des lundi pro­
chain ’’L Imprévu ’, dirige 
par deux directeurs redac 
leurs en chef. MM Michel 
Butel et Bernard Henri Lévy, 
est destiné à informer, faire 
réver et servir”.

De format tabloïd sur 16 
pages. "LTmprévu” com­
prendra un maximum d'illus­
trations. photos, bandes des­
sinées et romans-photos Des 
fables politiques destinées 
aux enfants de 8 à 12 ans 
seront présentées en bandes 
dessinées. La politique 
étrangère sera traitée avec le 

parti pris d expliquer 
quelles sont les répercus­
sions immédiates sur les 
Français d'un événement qui 
se passe à Bonn, à Londres 
ou à Washington Chaque 
jour, une demi-page sera con­
sacrée à la consommation

L équipé de journalistes 
comprend une trentaine de 
personnes, dont une vingtai­
ne de professionnels, ap­
puyée par un grand nombre 
de pigistes, parmi lesquels 
des juristes et des avocats

Tentative 
de rébellion

COTONOU (AFP) - Une 
tentative de rebellion mili­
taire a ete mise en échec le 
21 janvier, au Dahomey, a 
annoncé, hier, à Cotonou, le 
porte-parole du gouverne­
ment dahoméen

Son instigateur, le capi­
taine Janvier Assogba. minis­
tre de la Fonction publique 
el du Travail du gouverne­
ment militaire révolutionnai­
re (GMR) dahoméen, a été 
relevé de ses fonctions et 
condamne à 60 jours d arrêt 
de forteresse, a précisé le 
porte-parole
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Six enfants meurent dans un incendie


